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édition, p ar le  B. P . Eondina, S. J .
Ubald Stendard, drame en 5 actes, par l ’abbé Cb. 

Isola.
Jules, drame en 5 actes, p a r Don Concili, p rêtre 

salésien, docteur en théologie.
Les Inconvénients de la Légèreté, comédie en 2 actes.
Antoine ou Leçon de Morale, drame en 3 actes, 2° 

édition.
A 50 centim es le volum e; franco  GO centim es:

Saint Gaudence, m artyr, drame en 3 actes.
LA COLLECTION COMPLÈTE à 9 fr. franco 9 fr. 85.

COLLECTION POUR JEUNES FILLES
à  1  franc le volum e; franco  1  fr. 1 0 :

Noémi ou la Juive Chrétienne, drame en 3 actes, par 
une Religieuse.

Blanche et Raphaëla ou Laquelle des doux? drame 
en 3 actes, p ar la même.

Fleurs de Romo Payenne, drame en 5 actes, p a r la 
même.

OUVRAGES DE DO» BOSCO
Merveilles de Marie Auxiliatrice .................... 1 »
Neuvaine à Marie A u x ilia tr ic e .......................... 0 35
Vio du Jeune Savio D om in ique..........................0 35
Vio de Michel M a g o n ..........................................0 35
Pierre ou la Puissance d’une bonne éducation . 0 35
Le petit Pâtre des A lp e s .....................................o 35
Valentin, ou la Vocation ompêchée.....................0 35
Angèle, ou l'Orpheline des Apennins . . . .  0 35
Vie de Saint Joseph............................................... ...... 35
Conseils à un jeune h o m m e...............................0 20
Manière pratique pour communier et se confesser 0 15 
Les six dimanches de la neuvaine do St. Louis de Gon-

z a g u e ........................................................................  10
Le système préventif dans l’éducation de la Jeunesse 0 40 
TOUTE CETTE COLLECTION pour 4 francs; franco 4 fr. 65

Histoire ecclésiastique, p a r Don Bosco 2 » ‘ 2 50 
Histoire Sainte illustrée, par Don Bosco 1 30 1 55 
Journal des deux derniers mois do la vie de Don Bosco,

(E xtra it du Bullat in Salésien). 1 » 1 20

Jeanne d’Arc ou l’Ange do la France, dram e en 5 
actes, par la  même.

Henriette de Tézan ou l’Ange du Pardon, drame en 3 
actes, par la  même.

La Fille du Martyr, drame en 4 actes, par 2a même. 
La Fille des Césars, drame en 5 actes, p ar la  même 
Un brevet supérieur, drame en 4 actes, par la  même. 
La Lutto du Dévoûment ou Deux nobles Cœurs, drame 

en 3 actes, par la  même.
Ello est brevetée....  Qu’en ferons-nous? comédie en 3

actes, p ar la  môme.
Marie ou le Dévoûment filial, comédie en 3 actes, pai­

la  même.
Une Perle de la chère Alsace, drame en 5 actes, par 

la  meme. "
La France et les Provinces ses Filles, scène patrioti­

que, p a r A. Cbaraux, prof, de litté ra tu re  fran­
çaise aux Facultés Catholiques de Lille. (Superbe 
brochure in-8° encadrem ents rouges, couverture 
en 3 couleurs).

A 50 centim es le volume ; franco : 60 centim es :
La Vengeance est au Seigneur, drame en 3 actes, par 

une religieuse.
D u même au teu r:

Geneviève et Attila, drame en trois actes.
Olga de Sainte-Colombe, comédie en 2 actes.
Un Bienfait n’est jamais perdu, scène enfantine en 1 

acte.
La Géographie amusante ou 3 entretiens sur le Dépar­

tement du Nord.
Bouquet de Fête, suivie de Trouvée dans la Forêt, co­

médie en 1  acte.
Le Parapluie de Tante Ursule, comédie en 2 actes 

suivie de La Petite Reine et sa Cour, sayneUo eti- 
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N ous devons a id e r nos frè res e t 

tra v a ille r  avec eux à  l ’avance­
m e n t de la  vérité.

( I l l  S . .Tk a n , 8)

A p p liq u e z -v o u s  a u x  b o n n e s  lec­
t u r e s ,  à  l ’e x h o r t a t i o n  e t  à  l’in ­
s t r u c t i o n .  ( I  TIMOTII. IV, 13)

P a rm i les choses d iv ines, la  p lus 
d iv ine e s t de coopérer avec D ieu 
a u  sa lu t des âmes.

(S . D e n is )

U n te n d re  am our envers le  p ro ­
chain  es t u n  des p lu s g ran d s e t 
excellen ts dons que la  d ivina 
B onté f a i t  au x  hom m es.

(S . F ran çois  d k  S a leb)

Q uiconque reç o it u n  en fan t ec 
m on nom , c’e s t m oi-m êm e qu’il 
reço it. (S . M a t h ,  x v ip ,  5)

J e  vous recom m ande l ’enfance e t 
la  je u n e s se , donnez-leur une 
éd ucation  c h ré tie n n e , m ettez- 
leu r sous les y e u x  des livree 
qu i en se ig n en t à  fu ir  le  vice et 
à  p ra tiq u e r  la  vertu .

( P if. IX )

R edoublez de forces e t de ta len ts  
pou r r e t i re r  l ’enfance e t la  je u ­
nesse des em bîtches de la  cor­
ru p tio n  e t  de l ’incrédu lité , e t 
p rép a re r a in si une génération  
nouvelle. (L é o n  X I I I ) .
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LETTRE ENCYCLIQUE
D E

N. T. S. P. LÉON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES 
ET AUX AUTRES ORDINAIRES 

DES LIEUX AYANT PAIX ET COMMUNION 
AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE (1)

SU R  LE ROSAIRE DE MARIE
A  Nos Vénérables Frères les Patriarches, Prim ats, 

Archevêques et Évêques et autres Ordinaires des 
lieux ayant pa ix et communion avec le Siège 
Apostolique.

Léon XIII, Pape.
V É N É R A B L E S  F R È R E S

S a l u t  e t  b é n é d i c t i o n  a p o s t o l i q u e .

Crest toujours avec une a tten to  joyeuse e t pleino 
d ’espérance que Nous voyons revenir le  mois 
d ’octobre, qui, par Nos conseils e t Nos prescrip­
tions, consacré à  la  B ienheureuse V ie rg e , est 
sanctifié, depuis u n  certain  nom bre d ’années déjà, 
dans to u t le  inonde catholique, par la  dévotion 
fervente du Rosaire. Nous avons d it plusieurs 
fois le  m otif de nos exhortations. Comme les

(1) Les sous-titres destinés à faciliter la lecture sont 
de la rédaction.

tem ps calam iteux traversés p a r 1 Église e t par 
la  société civile réclam aient avec urgenco le se­
cours im m édiat do Dieu, Nous avons pense qu il 
fallait im plorer ce secours par l ’intercession de 
sa Mère e t  que le mode do supplication qui devait 
ê tre  employé é ta it celui dont lo peuple chretien  
n ’avait jam ais été saus éprouver la  bienfaisante
efficacité. _  *

Il l ’a  éprouvée, en o ffe t, dès 1 origine même 
du Rosaire, so it pour la  défense do la  foi contre 
les crim inels assauts des hérétiques, soit pour le 
relèvem ent e t le  m aintien des vertus dans un 
siècle corrom pu; il l ’a  éprouvée par une série 
ininterrom pue de bienfaits privés e t publics, dont 
le  souvenir est mémo conservé par des in stitu ­
tions e t des monuments illustres. Do m êm e, a 
notre époque, qui souffre do ta n t de périls, Nous 
avons la  jo ie  do rappeler que des fru its sa lu ta ires 
sont so rtis do là.

L e s  r a is o n s  d’ ê tr e  fid èle  a n  R o s a ir e .

T outefo is, en prom enant vos re g a rd s , vous 
constatez vous-mêmes, Vénérables Frères, que les 
raisons subsistent encore e t en partie  se sont ac­
crues d ’exciter, en cette présente ¡muée, à  la  suite 
de Nos exhortations, l ’ardeu r de la  prière envers 
la  Reine du ciel, parm i les troupeaux confiés à 
vos soins.

Ajoutons qu’en réfléchissant su r la  n a tu re  in ­
timo du  Rosaire, plus sa g randeur e t son u tilité  
Nous apparaissent vivem ent, plus s’accroissent le 
désir e t l ’espoir que Nos recom m andations soient 
assez puissantes pour que le  culte de cette très 
sa in te p rière, m ieux connue e t pratiquée davan­
tage, p renne les plus heureux développements. 
Dans ce bu t, Nous no voulons pas répé ter les
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considérations de diverse n a tu re  que Nous avons 
exposées su r ce su je t les années précédentes : m ais 
]1 convient d expliquer e t d ’enseigner p ar quelle 
providentielle disposition il arrive  que, grâce au 
Ilosaire, la  confiance d ’être exaucé pénètre sua­
vem ent dans l am e de ceux qui prient, e t la  ma­
te rne lle  m iséricorde de la  Sainte Viefge envers 
les hommes répond en les assistant avec une sou­
veraine bonté.

Le secours que nous implorons de Mario par 
nos p rières a  son fondem ent dans l ’office de m é­
d ia trice de la grâce divine, qu’elle rem plit cons­
tam m ent auprès de Dieu, en suprêm e faveur pai­
sa d ignité e t p a r ses m érites, dépassant de beau­
coup tous les sain ts par sa puissance. Or, ce t of 
lice ne rencontre peu t-être son expression dans 
aucune prière  aussi bien que dans le  Rosaire, où 
la  p a r t que la  Vierge a  prise au sa lu t des hommes 
est rendue comme présente, e t où la  p ié té  trouve 
une si grande satisfaction, so it p ar la  contempla­
tion  successive des m ystères sacrés, so it par la 
réc ita tion  répétée des prières.

L ’a n a ly s e  d e s  m y s tè r e s .

D ’abord, v iennen t les m ystères joyeux. Le Fils 
éternel de Dieu s ’incline vers l ’hum anité, e t se 
la it  nomme j mais avec le consentem ent de Marie 
qui conçoit du  Saint-Esprit. Alors Je a n , p a r une 
grace insigne, est sanctifié dans le sein de sa 
m ere e t favorisé de dons choisis pour préparer 
fes vous du Seigneurj m ais to u t cela arrive  par 
la salu tation  de Marie, rendan t visite, p ar inspi­
ration  divine, à  sa cousine. E n fin , le  C hrist.
I attente des nations, v ien t au  jo u r et, il n a ît de 
M arie : les bergers e t les mages, prémices de la 
l° i , s e a to  n u pieusem ent vers son berceau, trou­
vent l■ J in fan t avec M arie , sa mère. Celui-ci en­
suite, afin de s ’offrir p a r  un rite  public en victime 
a  D ieu son Père, v eu t ê tre  apporté dans le
1  em pie ; mais c ’est par le  m inistère de sa Mère 
qu il est presenté là au  Seigneur. La même Vierge 
dans la  m ystérieuse perte de l ’E nfant, le cherché 
avec une inquiète sollicitude e t le  retrouve avec 
une grande joie.

Les m ystères douloureux ne p arlen t pas au tre­
m ent. Dans le  ja rd in  de G ethsém ani, où Jésus 
es t effrayé e t tr is te  ju sq u ’à  la  m ort, e t dans le 
préto ire , ou il e s t flagellé , couronné d ’ép in es , 
condamne aii supplice, Marie sans doute est ab ­
sente, mais depuis longtem ps elle a  de to u t cela 
la  connaissance e t la  pensée. Car, lorsqu’elle s’of- 
t n t  a  D ieu comme sa servante pour ê tre  sa mère, 
e t lorsqu elle se consacra tou t entière à  lu i dans 
le  tem ple avec son Tils, p ar l ’un  e t l ’au tre  de ses 
actes elle dev in t l ’associée de ce F ils dans la  la ­
borieuse expiation pour le genre hum ain ; e t 
c est pourquoi il n ’est pas douteux q u ’elle n ’ait 
pris, en son âme, une très grande part aux am er­
tu m e s , aux angoisses e t aux tourm ents de son 

ils. Du reste, c ’est en sa présence e t sous ses 
yeux que devait s ’accom plir le divin sacrifice 
pour lequel elle av a it généreusem ent nourri d ’elle 
la  victim e. Ce qu’il y a  à rem arquer dans le  der­
n ier de ces m ystères e t ce qui est le plus tou­
ch an t: auprès de la  croix de Jésus se tenait débout 
M ane, sa mere, laquelle, ém ue pour nous d 'une 
1̂ n?en?.e n té , afin de nous recevoir pour fils 
offrit elle-même volontairem ent son F ils à  la  jus­
tice divine, m ourant en son cœur avec lui, trâns- 
percée d ’un glaive de douleur.

Enfin, dans les mystères glorieux qui v iennen t 
ensu ite , le même m iséricordieux office de la

npnt Pli £  s  aihrm e, e t même plus abondam - 
r  i l  -'J , ans le  8llence de la  gloire de son F ils triom phant de la  m o rt: elle le  su it de

m eurísed V , i te ? dre88.e' rem ontant dans les d e ­meures d en -h au t; mais, digne du c ie l, elle est
retenue sur la  te rre , consolatrice la  m eilleure et
: !fref r C07 Af  1IÉff,ise nfti* » » te , d ie  q i f a p Z ï t r f
imondable "S-2“ ® V011 Ponrr^ t  croire, Vabîme insondable de la divine sagesse (1 ).
mofLCOmrae Pœuvre sacrée de la  rédem ption hu­
maine ne sera pas achevée avan t la  venue de
» Ä  r  prom is p ar le  Christ, Nous contem ­

plons la  Vierge dans le Cénacle o ù , p rian t avec 
les apotres e t pour eux avec un ineffable géinis- 
î n ™ % eU? P ÿ p a re  â l ’Église l ’am plitude de ce 
meme Esprit, don suprem e du Christ, tréso r nui 
ne fera défaut en aucun tem ps. Mais elle doit 
n o i r ?  n f com plètem ent e t à  jam ais l'office de 
v f  ® av«cate, ayan t passé dans l ’éternelle vie 
Aous la  voyons transportée de cette vallée de
w lieiS ì a  Clté sa in te de Jérusalem , entourée

d aL  Â ^ ^ ^ Î  nous l ’honorons exaltée
Fils d ’un  diad< î f S C(?,ironnée p a r  D ieu son
.J ; X diadèm e etoile, e t assise auprès de lui 
le in e  e t m aîtresse de l ’univers. 7
n u Î f i S h i T  Ch0S°7S’ _^énérables F rères, dans les-

se m anifeste, dessein de 
sagesse, dessein de p ié té  (2) e t où éc la ten t ati
S f c W  tr(j8 grands bienfaits de la  Vierge 
Mère à  no tre égard, ne peuvent pas ne pas 3
, i  to”s une douce impression, en insp iran t 
M a q5 e V par  ï ’in te im é d ia àe  de 
corde/ end ra  de Dieu clémence e t  miséri-

¡V led lta tîo ïï e n  r e p l i a n t  l e  I t o s a i r e .

L a  p riè re  vocale, qui est en p a rfa it  accord  avec 
es m ystères, ag it dans le  m ême sens. On e *  

m ence d abo rd , comm e il conv ien t, p a r  l ’oraison 
dom m .ça'e adressée an P ère  céleste’; après Ä  
in  oque p a r  les plus nob les dem andes, du  trô n e  

M a ri  Volx ,suP P lian te  se to u rn e  vers
i  cette lo i <lo la  m iséri-

n S « f  n  prî-‘re ilont Nous avons parlé  e t que sa in t Bernard ni de Sienne a  form ulé en ces
: °' fJl âCG qui CSt (0mmu>>iquée en ce

Te n î l i T ' T  %T - trol s degrés- Gar> dc Vi™  dansle Chi ist, du öhrist dans la  Vierge et de la Vierge
Parmi” cVa Îi ^  très ï é9 nlièrement dispensée (:i). la rm i ces degrés, qui sont de diverse nature

°! “ ou. arrêtons plus volontiers en quelque
• o ito  e t plus longuem ent au dernier, en vertu  de
h  r é d f f n 111 ?  B?saire’ ]a salutation angélique se réc itan t par dizaines, comme dans le  b u t d«
nionter avec plus do confiance aux autres degrés
c’est-à-dire p a r le Christ à  D ieu le Père. ’
à  £ ° nS tantf de f0»  Ia même salutation 

^ 3 Æ * que notre P r,ère faible e t impar-fm>« r ; " 4.que notre Prière laïoie e t im par­
ia ite soit soutenue par la  confiance nécessaire
enPn o tie  i i ï  d ’imploi'e r P°ur noU8> comme 
aunïès dA ln“\  SciSn®ur- Nos accents auront 
s ’ils beaucoup de faveur e t de puissance,
s ils sont appuyés p a r les prières de la  Vierjre •'
Ï Ï  L  / - S°  lui-même cotte tendre invita-

uüfr cQ+ i V0,\x  rJ sonne à ™on oreille, car ta  voix est douce (4). C’est pourquoi nous rappelons

nuin. 3' B e rx a rd ü s> de X I I  preerogativ. B. 11. V.,

ffl t , . ? , in Xativ. B. M. V., n. 6 
SIÌ c Z \  F' a / l ,  c. 2 .

••
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chira, com prendra aussitô t combien lo Rosaire a 
d ’efficacité so it ponr fixer la pensée e t secouer 
l ’indolence de l ’âme, so it pour exciter le  salu­
ta ire  reg ret des fautes e t élever l ’esp rit vers les 
choses du  ciel.

E n  effet, lo Rosaire se composo , comme l'on  
sait, de deux parties à  la  fois distinctes e t unies, 
la  m éditation  des m ystères e t la  p rière vocale. 
Or, ce inode do prière exige une certaine a t te n ­
tion  spéciale de l ’hom m e, car il re q u ie r t , non 
pas seulem ent qu’il dirigo d ’une façon quelconque 
son esprit vers Dieu, mais qu’il so it plongé do 
telle sorte dans la  m éditation  de ce qu’il con­
tem ple qu’il y  puise les élém ents d ’une vie m eil­
leure e t les alim ents do tou te piété. Ce qu’il con­
templo est, en effet, ce qui existe de plus g rand  
e t de plus adm irable, car ce son t les m ystères 
fondam entaux du christian ism e, p a r la  lum ière 
e t la  vertu  desquels la  vérité, la  ju stice  e t la  paix 
on t étab li sur la  te rre  un  nouvel o rdre de choses 
e t donné les fru its les plus heureux.

Au même effet concourt aussi la  m anière dont 
ses m ystères si profonds sont présentés à  ceux 
qui réc iten t le  Rosaire, car ils le son t de façon 
à  ê tre  parfaitem ent à  la  portée mémo des esprits 
sans instruction. Ce no sont pas des dogmes do 
foi, des principes doctrinaux, que le  Rosaire pro­
pose à  m éditer, mais p lu tô t des faits à  contem­
pler de ses yeux ot à  rem ém orer, e t ces faits 
présentés dans leurs circonstances de l ie u x , do 
tem ps e t de personnes s ’im prim ent d ’au tan t mieux 
dans l ’âme e t l ’ém euvent plus utilem ent. Lorsque, 
dès l ’enfance, l ’âme s ’en es t pénétrée e t im pré­
gnée, il suffit de l ’énonciation do ces m ystères , 
pour que celui qui a  du zèle pour la  p rière puisse, 
sans aucun effort d ’im agination,»par un  mouve­
m ent naturel de pensée e t de sentim ent, les par­
courir e t recevoir abondam m ent, ï>ar la  faveur 
do Marie, la  rosée e t la  grâce céleste.

ta n t de fois les titre s  glorieux qu’elle a  à  être 
exaucée. E n Elle nous saluons celle qui a trouvé 
gnice auprès de Dieu, e t particu lièrem ent qui a 
é té  par lu i comblée de grâce, de façon que la 
surabondance en découlât sur tous ; celle à  qui 
le  Seigneur est attaché p ar l ’union la  plus com­
plète  qui fu t possible; celle bénie entre toutes les 
femmes, qui seule enleva Vanatlième et porta  la 
'bénédiction (1 ), le f ru it b ienheureux do ses en­
trailles, dans lequel toutes les nations seront bé­
nies ; nous l ’invoquons, enfin , comme Mère de 
Dieu ;  do cette sublim e dignité, que n ’obtiendra- 
1-elle pas pour nous, pécheurs, que no pouvons- 
nous pas espérer pendant toute no tre v ie e t a 
l ’heure suprêm e de l ’agonie? _ _. /

Il est impossible quo celui qui sesera  appliqué 
avec foi à  la  réc ita tion  de ces p rières e t à  la 
m éditation  de ces m ystères, ne soit pas frappé 
d 'adm iration  touchant les desseins de Dieu réa­
lisés en la  Sainte Vierge pour le sa lu t commun 
des nations ; e t il s ’em pressera de se je te r  avec 
confiance sous sa protection e t  dans ses bras, en 
red isan t cette invocation de sa in t B ernard  : « Sou- 
» venez-vous, ô très pieuse Vierge Marie, que l ’on 
» a  jam ais ouï d ire que celui qui a  eu recours à 
» votre protection, im ploré votre assistance, sol- 
V licite vo tre faveur, a i t  é té  abandonné. »

L e s  v e r t u s  du R o s a ir e .

L a  vertu  que possède le Rosaire pour inspirer 
à  ceux qui p rien t la  confiance d ’être  exaucés, il 
l ’a  égalem ent pour émouvoir la miséricorde de 
la  Sainte Vierge à  no tre  égard. I l  est facile de 
com prendre combien il lu i p la ît de nous voir ot 
de nous entendre pondant que, selon le rite , nous 
tressons en couronne les plus nobles prières et 
les plus belles louanges. En p rian t a in s i, nous 
souhaitons e t nous rendons à  Dieu la  gloire qui 
lui est duo; nous cherchons uniquem ent l ’accom­
plissem ent de sa volonté ; nous célébrons sa bonté 
«■t sa munificence, lu i donnant le nom de P ère et, 
dans notre indignité, sollicitant les dons les plus 
précieux : to u t cela est m erveilleusem ent agréable 
si M arie, e t vraim ent dans notre p iété elle glorifie 
le Seigneur ; car nous adressons à  Dieu une prière 
digne do lui.

Aux dem andes si belles en elles-memes e t par 
leur expression, si conformes à la  foi chrétienne, 
à  l ’espérance, à  la  charité que nous faisons dans 
cette p rière  se jo in t, pour les ap p u y e r, un titre  
qui p la ît, en tre  tous, à  la  Vierge. En e ffe t, à 
no tre voix, p a ra ît s ’un ir la  voix même do Jésus 
son F ils, qui est le  propre auteur de ce tte  fo r­
m ule de prière, dont il nous a donné les term es, 
e t  qu’il nous a  prescrit d ’employer : Vous prierez 
donc ainsi (2). Lors donc que nous observons ce 
com m andem ent en réc itan t le  Rosaire, la  V ierge 
es t plus disposée, n ’en doutons p as , à  exercer à 
notre égard son office plein de sollicitude e t de 
tendresse ; accueillant d ’un visage favorable cette 
guirlande m ystique de p r iè re s , elle nous récom­
pensera p ar une large abondance de dons.

Une raison sérieuse de com pter plus ferm em ent 
encore sur sa très généreuse bonté se trouve dans 
la  nature même du Rosaire, qui est très ap te a  faire 
bien prier. Des distractions nombreuses e t variées, 
qui proviennent de la  fragilité hum aine, ont cou­
tum e de détourner de D ieu celui qui prie e t de 
trom per ses bons propos ; m ais quiconque y  réfié-

(1) S. T h o m a s ,  op. VIII s«i>er salut, aiujcl., n. 8.
(2 ) M a t t ii , v i , í).

L e  R o s a ir e  tr è s  a g r é a b le  à  m a rie .

Une au tre  raison rend  ces guirlandes de prières 
plus agréables à Marie e t plus dignes à ses yeux 
de récompense. Lorsque nous déroulons pieuse­
m ent la  trip le  série des m ystères, nous donnons 
un  écla tan t tém oignage de nos sentim ents de re ­
connaissance envers elle, car nous déclarons ainsi 
que jam ais nous ne nous lassons de la  mém oire 
des bienfaits p a r lesquels elle a  participé à  no tre  
salu t avec une tendresse sans mesure. Ces souve­
nirs si grands ram enés fréquem m ent en sa pré­
sence ot célébrés avec zèle, il est à  peine possible 
d ’im aginer de quelle abondance de jo ie  toujours 
nouvelle ils rem plissent son âm e bienheureuse, 
e t quels sentim ents ils excitent en elle de solli­
citude e t de bienfaisance m aternelle.

D ’au tre  p a rt, ces mômes souvenirs donnent à 
no tre supplication uno ardeur e t une force plus 
grandes, car, chaque m ystère qui passe apporte 
un nouvel argum ent de prière, on ne peu t plus 
puissant auprès do la  Sainte Vierge. En effe t, 
c’est auprès de vous que nous nous réfug ions, 
sa in te Mère de Dieu ; ne m éprisez pas les m al­
heureux fils d ’Ève ! Nous vous implorons, m édia­
trice  de no tre salut, aussi puissante que clém ente; 
p a r la  douceur des joies qui vous sont venues de 
vo tre F ils Jésus, p ar votre communion à  ses inef­
fable douleurs, par l ’éclat réjaillissant sur vous 
de sa gloire, nous vous supplions do toutes nos 
forces; oh! m algré no tre  indignité, écoutez-nous 
avec bienveillance e t exaucez-nous.
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R e c o m m a n d e r  e t d é v e lo p p e r  la  p ra tiq u e  
d u  R o s a ir e .

-Li’excellence du Rosaire de M arie , considéré 
a u  double po in t de vue dont Nous venons de 
parler, vous fera plus clairem ent com prendre, 
V énérables F rères, pourquoi Notre sollicitudo ne 
cesse pas d ’en recom m ander, d ’en développer la 
p ratique. Le siècle où nous vivons a de plus en 
p lus besoin, comme Nous l ’avons d it en commen­
çan t, des secours du C iel, principalem ent parce 
que l ’Eglise rencontre de toutes parts  de nom­
breux  sujets d ’affliction, attaquée dans son droit 
e t  dans sa lib e rté ; parce que les É ta ts  chrétiens 
subissent de nombreuses a ttein tes qui ébranlent 
d ans leur fondem ent la  prospérité e t la paix. Or, 
Nous déclarons de nouveau hautem ent, que pour 
ob ten ir ces secours, Nous m ettons dans le  Ro­
sa ire  la  plus grande espérance. P laise à  Dieu 
que, selon Nos vœ u x , ce tte  sa in te p ratique do 
p ié té  soit parto u t rétab lie  dans son antique hon­
neur ; qu ’elle soit aim ée e t suivie dans les villes 
e t  dans les campagnes, dans les fam illes e t dans 
les ateliers, chez les grands e t chez les humbles, 
comme un signe m arquant de la  profession de la 
foi chrétienne e t un moyen excellent e t assuré 
d ’a ttire r  la  clémence divine.

H est de jo u r en jou r plus u rgent que tous les 
chrétiens poursuivent ce ré su lta t, à  une époque 
ou la  perversité insensée des impies m ultip lie les 
m achinations e t les audaces qui provoquent la 
colère de Dieu e t a ttiren t sur la  patrie  le  poids 
de sa ju ste  anim adversion. Parm i les au tres su­
je ts  do douleur, tous les gens de bien déplorent 
avec Nous qu’au sein mémo des nations catlio- 
liquee, il se trouve un trop  grand nom bre de 
gens qui se réjouissent des outrages de toute sorte 
la its  à  la  religion, e t qui, usan t d ’une licence in ­
croyable de to u t p u b lie r , sem blent m ettre  leur 
application à  vouer les choses les plus saintes, 
e t  la  confiance si justifiée en la  protection do la 
Sainte Vierge au  mépris e t à  la  dérision de la 
foule.

IVoble p ro te s ta tio n  e t  con d am n ation .

E n ces derniers mois, on n ’a même pas épargné 
la  très auguste personne de no tre Sauveur J ésus- 
C h r i s t .  On n ’a  po in t rougi do la  tra îner sur los 
planches du th é â tre , déjà souillées de ta n t de 
hontes , e t de la  représenter dépouillée do la 
m ajesté de la  n a tu re  divine qui lui appartien t: 
ce tte  natu re  en levée, la  rédem ption même du 
genre hum ain d isparaît nécessairem ent. On n ’a
Êas eu honte, non plus, de ten te r la  réhabi­

tation, en le  tira n t de son éternelle infâm ie, de 
l ’hommo que la  m onstruosité de son crim e e t de 
sa perfidie a  rendu odieux par delà tous les â^es 
du  tra ître  qui liv ra  Jésus-Christ.

E n  présence des crimes, commis ou su r le  point 
de se com mettre dans les villes d ’I ta l ie , l ’ind i­
gnation  universelle s’est soulevée e t l ’on a  dé­
p loré vivem ent la  violation du droit sacré de la 
re lig io n , e t sa v io la tion , son oppression au  sein 
de ce peuple qui so glorifie en tre  tous e t avec 
raison du titre  de catholique. Alors la  vigilante 
sollicitudo des évêques s’est éve illée , comme il 
convenait; ils ont fa it parven ir leurs très justes 
réclam ations à  ceux qui on t le  devoir do pro­
téger la  d ignité de la  religion nationale , e t non 
contents d ’avertir leurs troupeaux de la  grav ité  
d u  péril, ils les on t exhortés à  réparer p a r  des

cérémonies religieuses spéciales le  crim inel ou­
trage fa it à  l ’Auteur, plein d ’am our pour nous 
do notre salut. ’
n  > c e rtes , très agréable de voir
1 activ ité des gens de bien, qui s’est déployée ex­
cellemment de mille m anières, e t elle a contribué 
■à adoucir la  douleur profonde que Nous avions 
eprouvée. Toutefois, en cette occasion que Nous 
avons de p a r le r , Nous ne saurions contenir la  
voix de N otre suprêm e m inistère, e t aux récla­
m ations des évêques e t des fidèles, Nous joignons 
hautem ent les Nôtres. Avec le  même sentim ent 
apostolique que Nous déplorons e t Nous flétris­
sons le crime sacrilège, Nous adressons les exhor­
tions les plus vives aux nations chrétiennes, e t 
nommément aux Italiens, afin qu’ils conservent 
înviolablem ent la religion de leurs pères, le  plus 
précieux des h é ritag es , q u ’ils la  défendent vail­
lam m ent, qu’ils ne cessent d ’accroître p ar la  p iété 
de leur conduite sa prospérité.

C o n clu sio n .

C’est pourquoi, e t pour ce m otif en co re , Nous 
désirons que, pendant le prochain mois d ’octobre, 
les particuliers e t les Confréries travaillen t à  l ’envi 
à  honorer l ’auguste Mère de D ie u , la  puissante 
protectrice de la  société chrétienne, la  très glo­
rieuse Reine du ciel. Nous confirmons de grand 
cœur les concessions d ’ Indulgences que Nous 
avons accordées à  cet effet auparavant.

Vénérables Frères, que Dieu qui nous a donné, 
clans sa miséricordieuse bonté, une telle Aiédia- 
tnce (1 ), e t qui a voulu, que nous recevions tout 
par Marie (2), daigne, p a r son intercession e t sa 
raveur, exaucer nos vœux communs, combler nos 
espérances. Comme présage de ces b ie n s . Nous 
? / CX i -°n-3 affectucu8em ent dans le  Seigneur la  
)cnédiction apostolique à  vous, à  votre clergé e t 
à  vo tre peuple.

Donné à R om e, près Saint-P ierre, le 8 sep- 
aunéo° Notre Pontificat la  dix-septième

.Léon XIII, Pape.

(1) S. B e rnardus, de XIIprœrogativ. B. M. V., n. 2.
(2) Id., Serin, m  Nativ. B. M. V., n. 7.

LES ŒUVRES DE DON BOSCO
lio rs  cle F ra n ce

ITALIE.
MILAN. —  Les Salésiens et la bé­

nédiction du Saint-Père.— N ousavons 
parlé à nos lecteurs de la  fu turo  f o n d a ta  salé- 
sienne de Milan. Deux de nos bienfaiteurs de cotte 
ville, M. e t Madame Petazzi, se trouvaient derniè­
rem ent à  Rome. Ils profitèrent de l ’audience à la ­
quelle daigna les adm ettro le Souverain Pontife pour 
dem ander, en qualité  de membres actifs du  Comité 
milanais qui s ’occupe de la  fondation salésienne



une bénédiction spéciale en faveur de cette future 
Maison de Don Bosco.

Le Pape répondit: On m ’écrit do T u r in  que cette 
fondation est p a rticu lièrem en t à  cœ ur à  Don 
R u a . A  M ila n , a-t-on l'espo ir de la  pouvoir  
m ener à  bien? A-t-on ré u n i les ressources suffi­
santes ?

Apprenant que l ’empressement charitable et la 
générosité des amis do Don Bosco permettrait peut- 
être d ’inaugurer l ’Œ uvre en octobre 1894, le Saint- 
Père poursuivit: O h! les Salésiens fo n t beaucoup 
de bien en élevant la  jeunesse. J 'a i  béni volon­
tiers le Comité m ila n a is  q u i tra v a ille  à  la  
fondation  de l ’in s t i tu t  salésien . D ans cette bé­
nédiction, q u ’ils  trouvent une compensation en­
courageante les généreux oblateurs dont on a 
déjà  reçu  l ’obole ;  e t qu ’elle so it comme u n  s ti­
m u la n t p o u r  les chrétiens q u i ne sont pas en 
core convaincus de l ’im portance de cet In s titu t  
et de l ’urgence q u ’i l  y  a  de lu i ve n ir  en aide.

P A L E S T IN E

7 Œ U Y R E  D E LA SA IN T E-FA M ILLE

Betlil.?em, 12 août 1891.
M o n  r é v é r e n d  P è r e ,

O ù l'o n  c o m m e n c e  à ro m p re  
u n  lo n g  sile n c e

D e p u is  lo n g te m p s  d é jà  le  B u lle tin  Salésien  
n ’a  r i e n  d i t  d e  n o s  é ta b lis s e m e n ts  (le la  
T e r re  S a in te ;  e t  c e p e n d a n t n o s  O rp h e lin a ts  
d e  B e th lé e m , d e  B e tg e m a l e t  d e  C rém isan  
n e  v e u le n t  p a s  ê t r e  o u b lié s  do  v o s  le c te u rs . 
N o u s  v iv o n s , g râ c e  à  D ie u  , m a is  no u s vi 
v o u s  p a r  l a  c h a r i té  e t  d e  la  c h a r i té .  I l  f a u t  
d o n c  q u e  n o s  b ie n fa ite u rs  se  so u v ie n n e n t do 
n o tr e  e x is te n ce .

P e n d a n t  ce  lo n g  s ilen ce  d u  B u lle tin  S a lé­
sien , q u e lq u e s  jo u r n a u x ,  L e  P eup le  F rançais, 
L a  C roix  e t  a u t re s  re p ré s e n ta n ts  d e  la  p re sse  
c a th o liq u e  f ra n ç a is e  e t  s u r to u t  d e  la  p re sse  
c a th o liq u e  h o l la n d a i s e , ont, b ie n  v o u lu  p u ­
b lie r  d es  a p p e ls  e n  fa v e u r  do n o s  Œ u v re s .  
L a  K atho lieke  I llu s tr a tio  d e  B o is - le -D u c , la  
R evu e  I llu s tr é e  d e  la  T e rre  S a in te  d u  T . R . 
P è r e  O h a r m e ta n t , o n t  fa i t  p a r a î t r e  d ’in té ­
r e s s a n ts  a r tic le s  e t  d es  d e ss in s  re la tif s  à  
l ’Œ u v r e  s a lé s ie n n e  en  T e r re  S a in te .

M ais  i l  e s t  te m p s  q u e  n o u s  re p re n io n s  
n o tr e  p la c e  d a n s  n o tre  o rg a n e  h a b i tu e l , e t  
q u e  n o s  O o o p éra teu rs  p u is s e n t  se re n d re  
co m p te  d e s  p h a s e s  h e u re u se s  ou  difficiles 
q u e  no u s tra v e rs o n s ,  d es  jo ie s  e t  d es  é p re u ­
v e s  q u e  le  O iel n o u s  envo ie .

D istrib u tio n  d e s  p r ix ,  
m u siq u e  e t  p o é sie . — D ia lo gu e.

N ous som m es a r r iv é s  à  ce g ra n d  jo u r  q u e  
n os c œ u rs  d é s ira ie n t  a rd e m m e n t ,  a lo rs  q u e  
d e u x  ou  t ro is  lu s t r e s  p e ine  c h a rg e a ie n t no s 
é p a u le s  ; jo u r  q u e  n o u s  a tte n d io n s  n o n  sa n s  
ém otion , p a rc e  q u ’il d e v a i t  a m e n e r  p o u r n o u s  
l a  d is t r ib u t io n  d es  réco m p en ses e t  q u e , lo rs ­
q u e  n o tre  nom  é ta i t  a p p e lé , le  v is a g e  a im é 
de  n o tre  b o n  p è r e , d e  n o tre  b o n n e  m ère , 
b r i l la i t  com m e illu m in é  p a r  u n  ray o n  d e jo io  
e t  d e  b o n h e u r . Q u e lq u e fo is  u n e  la rm e  p e r la i t  
a u  co in  d e  le u r  p a u p iè re . A h , com m e le u r  
em b ra sse m e n t é t a i t  c h a u d , te n d re ,  c a re s sa n t!  
P ie u x  so u v e n ir  d o n t  la  d o u c e u r  se co m p lé­
te ra , e sp é ro n s  le , d a n s  le  C iel.

C e tte  a n n é e ,  l a  d ifficu lté  d es  te m p s , la  
m a lad ie  ré c e n te  do  M o n sieu r le  C o n su l G é ­
n é ra l d e  F r a n c e , n o u s  o n t fa i t  d o n n e r  à  
n o tre  d is t r ib u t io n  d es  p r ix  le s  p ro p o rtio n s  
m o d este s  d ’u n e  p e t i te  fê te  d e  fam ille . S u r  
l ’in v ita t io n  d e  n o tre  v é n é ré  S u p é r ie u r  D on  
B e llo n i, le  T . E .  P .  D o n  M a rtin , S u p é r ie u r  
d u  S é m in a ire  p a t r ia r c a l ,  n o u s  a  fa i t  l ’h o n ­
n e u r  d e  p ré s id e r  la  cé rém on ie . Q u e lq u e s  p r ê ­
tre s  e t  q u e lq u e s  re lig ie u x  d e  B e th léem  e t  des 
e n v iro n s  a v a ie n t é té  se u ls  in v ité s  î\  y  p r e n ­
d re  p a r t .

V oici d ’a b o rd  la  m u s iq u e  do l ’O rp h e lin a t  
q u i o u v re  le  feu  en  é x é c u ta n t av e c  e n t r a in  
e t  p réc is io n  u n e  m a rc h e  d e  D o n iz e tti . N ous 
re m a rq u o n s  av e c  b o n h e u r  q u o  n o tre  m u s i­
q u e , m a lg ré  le s  d ifficu ltés  r é s u l t a n t  d es  c h a n ­
g em en ts  tro p  f ré q u e n ts  su rv e n u s  p a rm i le s  
e x é c u ta n ts , f a i t  c h a q u e  a n n é e  d e  n o u v e a u x  
p ro g rè s . A u ss i le s  a p p la u d is se m e n ts  n e  lu i 
o n t p a s  é té  m é n a g é s  a p rè s  c h a c u n  dos m o r­
ce a u x  q u ’e lle  a  e x é c u té s .

D e u x  e n fa n ts  o n t e n s u ite  d i t  av e c  b e a u ­
coup  d e  s e n tim e n t u n e  ro m an c e  : V A n g e et 
V aveugle.

P a rm i le s  c h a n ts  q u ’on  a  le  p lu s  a p p la u ­
d is , n o u s  d ev o n s  s ig n a le r  le  D u o  d e  M a rin o  
F a lie ro  (D o n iz e tti) . L es 2 p e rso n n a g e s  o n t 
p a r fa ite m e n t in te r p ré té  le u rs  rô les  e t  s ’en  
so u t a c q u it té s  a v e c  u n e  s û re té  d ’in to n a tio n , 
u n e  d ig n ité  d a n s  le s  g e s te s  q u ’on  a t te n d r a i t  
à  p e in e  d ’a c te u rs  p lu s  h a b i tu é s  à  l a  scène .

S ig n a lo n s  en c o re  la  C arità . C e tte  be llo  
c a n ta te  d e  R o ssin i, d o n t le s  n u a n c e s  s i d é ­
lic a te s  o n t  é té  b ie n  re n d u e s  p a r  nos e n fa n ts  ; 
S tu d i a ttu a li, p o és ie  i ta lie n n e , e t  com ino p o é ­
sie  f r a n ç a is e :  L e  Sergen t, d o n t l a  m o rt fa i t  
p le u re r;  N a za re th  et Jea n n e  d ’ A re , q u i la is se  
e n tre v o ir  n o s  e s p é r a n c e s , e t  a t te s te  n o tr e  
a d m ira tio n  p a tr io t iq u e  e t  re c o n n a is s a n te  p o u r  
l a  V ie rg e  «lo D o m ré in y ... N ’o u b lio n s  p a s  les 
d ia lo g u es  a ra b e s  ré c ité s  a v e c  b e a u c o u p  d ’i n ­
te llig e n c e  e t  d ’a s s u ra n c e  p a r  nos o rp h e lin s .

P r i x  d o n n é s p a r  IVI. le  C o n s u l G é n é ra l.

P a r m i  le s  réc o m p en se s , o n  v o y a it tro is  ma-, 
g n if iq u e s  v o lu m e s , d o n n é s  p a r  M o n sieu r le
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C o n su l G é n é ra l d e  F ra n c e  à  J é ru s a le m  , e t 
q u i o n t se rv i à  ré c o m p e n se r  les p lu s  m é r i­
t a n ts  d e  no s é lè v e s  : H o m m a g e s  d e  re s p e c ­
tu e u s e  re c o n n a is s a n c e  à  M o n s ieu r le  C onsu l.

V is ilo  d e S o n  E x c e l l e n c e  le  P a c h a  d e «Jé­
r u s a le m . — A u  Ite v o ir .

J ’a l la is  c lo re  c e tte  le t t r e  lo rsq u e  n o tre  
V én é ré  S u p é r ie u r  D on  B ello n i a  re ç u , à  C ré  
m is a n , l a  v is i te  d e  S on  E x c e l l e n c e ^  P acha , 
d e  J é ru s a le m . V o u s  d ev e z  p e n s e r  com bien  
n o u s  a v o n s  é té  h o n o rés  d ’u n e  te lle  v is ite , 
l a  p re m iè re  q u e  le  r e p r é s e n ta n t  d e  la  S u ­
b lim e  P o r te  a i t  d a ig n é  fa ire  à  nos O rp h e l i ­
n a t s .

M a is  j e  n e  v e u x  p a s  v o u s  f a t ig u e r .  A u ­
jo u r d ’h u i  le s  o rp h e lin s  d e  T e rre  S a in te  se 
b o r n e n t  à  e n v o y e r  u n e  c a r te  d e  v is i te  à  le u rs  
c h e rs  C o o p é ra te u rs  e t  B ie n fa ite u rs .  H is to ire  
d e  d ire  :• P e tits  bonshommes v ive n t encore. 
D a n s  q u e lq u e s  jo u r s  n o u s  v o u s  p a r le ro n s  de 
q u e s tio n s  p a lp i ta n te s  d ’in té r ê t  p u is q u ’il s ’a ­
g i t  d u  s a lu t d es  âm es e t  d ’o p p o se r u n e  d ig u e  
a u x  e n tre p r is e s  d e  ceu x  q u i s ’e ffo rc en t de 
d é t ru i re  en T e r re  S a in te , a v e c  le  c u l te  d e l à  
S a in te  F a m ille , l a  la n g u e  e t  l ’in flu e n c e  fran  
ç a ise s . A d .  N .

L e  m o is d ’a o û t e n  P a le s tin e .

L e  m o is q u i v ie n t  d e  s ’éc o u le r  a  a p p o r té  
u n e  g ra n d e  d é c ep tio n  à  nos h a b i ta n ts  de 
J é ru s a le m  e t  d e  B e tlliéem .

T o u s  c o m p ta ie n t s u r  le  p è le r in a g e  a n n o n c é  
e t  o rg a n isé  p a r  le s  zélés r é d a c te u rs  d e  L a  
Croix. C h a c u n  s u p p u ta i t  d é jà  les bénéfices 
q u ’il a l la i t  ré a lis e r . Q u e  d e  b e a u x  C h r is ts  
a r t i s te m e n t  s c u lp té s  ! Q ue d e  m é d a ille s  fine­
m e n t m o d e lées! Q u e ls  b e a u x  t r a v a u x  su r  
n a c re , o l iv ie r ,  iv o ire  a t te n d a ie n t  n o s  p ieu x  
e t  g é n é re u x  p è le r in s  ! H é la s  ! I l  f a u t  r e n ­
v o y e r  ce s  e s p é ra n c e s  a u x  fê te s  d e  N oël !

M a is  p e u t-ê tre ,  a u  lie u  d e  se  p la in d re ,  d e ­
v ra it -o n  re m e rc ie r  l a  P ro v id e n c e . L a  sa iso n  
e s t  en c o re  b ien  ch a u d e . L e s  p re m ie rs  jo u rs  
d ’a u to m n e  a m è n e n t o rd in a ire m e n t q u e lq u e s  
f iè v re s  d o n t  n o s  p a u v re s  p è le r in s  a u ra ie n t  
p u  ê t re  v ic tim e s .

E t  p u is  B e th lé e m  e s t  a c tu e lle m e n t u n e  
v i l le  d ése r te .

U n  g ra n d  n o m b re  d ’h a b i ta n ts  d e  l a  c ité  
d e  D a v id  p o s s è d e n t u n  p e t i t  c a r ré  d e  v ig n e  
d a n s  le q u e l on  s ’in s ta l le  en  fam ille  à  c e tte  
ép o q u e  d e  l ’a n n é e . L es  n u s  o n t u n e  v é r i ta ­
b le  m aison , d ’a u t re s  o c c u p e n t l a  to u r  t r a d i ­
tio n n e lle , d ’a u t re s  en fin  se  c o n te n te n t  d ’u n e  
g ro tte ,  d ’u n  h a n g a r ,  d ’u n e  te n te .  V o u s  voyez 
q u e  vos P a r is ie n s  n e  s o n t p a s  le s  se u ls  à  
a im er la  v il lé g ia tu re . S e u le m e n t n o s  B e tlilé -  
m ita in s  o n t  h e u re u s e m e n t d e s  g o û ts  p lu s  m o ­
d e s te s . L es so m p tu eu x  c h â te a u x  s o n t re m ­
p la c é s  p a r  d es  d em eu res  assez  p r im it iv e s , e t  
l a  n o u r r i tu re  n e  se  com pose g u è re  q u e  des 
fig u es  e t  des ra is in s ,  q u i m û r is s e n t s u r  le u rs  
te r re s .

E n  T e rre  S a in te ,  u n  c h ro n iq u e u r  e s t  b ie n  
v i te  a u  b o u t d e  son  ro u le a u . P a r m i le s  c h a n ­
g e m e n ts  p o lit iq u e s  n o u s  n ’a v o n s  à  v o u s  s i ­
g n a le r  q u e  l ’in s ta l la t io n  d u  n o u v e l O u a li 
(G o u v e rn e u r)  d e  B e y ro u t (S y rie ) q u i e s t  
v en u  p re n d re  son  p o s te  le  '23 a o û t .  I l  se 
nom m e N a sso u h i. S on  p ré d é c e s s e u r  H a le d  a  
q u it té  son p o s te  d e u x  jo u r s  a p rè s  p o u r  se 
re n d re  à  C o stem o u n i, s a  n o u v e lle  ré s id e n ce . 

** *
N o tre  O rp h e l in a t  a g r ic o le  d e  C rèm i sa n , 

s itu é  à  1 h e u re  N o rd -E s t  d e  B e th lé em  , à  
é té  h o n o ré  d e  la  v is i te  d e  S on  E x c e lle n c e  
H ock i P a c h a  M on ts a re s  (P ré fe t d e  J é r u s a ­
lem ). S on  E x ce lle n ce  s ’ex p rim e  t r è s  b ie n  en  
f ra n ç a is . E l le  a p r is  g ra n d  in té r ê t  à  n o tre  
O rp h e lin a t .  E lle  s ’e s t  e n t re te n u e  a v e c  n o tre  
v é n é ré  S u p é r ie u r  D on  B e llo n i d e  so n  in te n ­
tion  d e  fo n d er à  J é ru s a le m  une éco le  des 
a r ts  e t  m é tie rs . E n  q u i t t a n t  C ré m isa n  E lle  
a a s su ré  D on  B e llo n i q u e  d e p u is  lo n g te m p s  
E lle  n ’a v a i t  p a s  p a s s é  u n e  jo u rn é e  a u s s i 
ag ré a b le .

C e tte  an n é e , a b o n d a n te  ré c o lte  d e  r a is in s  
e t  d e  f ig u e s ;  m a is  le s  o liv ie rs  o n t t r è s  p e u  
d e  f ru its .

A  ra iso n  d e s  b ru i ts  d e  ch o lé ra  q u i c i rc u ­
le n t en  E u ro p e , la  S u b lim e  P o r te  a p re s c r i t  
d es q u a ra n ta in e s  a u x  n a v ire s  v e n a n t  do c e tte  
co n tré e ;

L e b a te a u  d es  M e ssag e rie s  m a ritim e s  a r ­
r iv é  à  T rip o li le  21 a o û t  a d û  s u b ir  à B e y ­
r o u t  21 h e u re s  d e  su rv e il la n c e .

E x c u r s io n  a u x  V a s q u e s  e t a u x  J a r d i n s  
d e S a lo m o n .

L es e n fa n ts  re c u e ill is  p a r  D on  B e llo n i d a n s  
son  O rp h e lin a t  C a th o liq u e  s o n t en  v ac an c es  
e t  fo n t u n e  lo n g u e  p ro m e n a d e  le  je u d i  d e  
c h a q u e  sem ain e .

L e  23 a o û t ,  i l (a  é té  d éc id é  q u ’on  i r a i t  
v is i te r  le s  V a sq u e s  d e  S alom on  e t  q u ’on  
p r e n d r a i t  le  r e p a s  d e  m id i d a n s  les j a r d in s  
q u i p o r te n t  au s s i le  nom  d u  céli-bre m o n a r­
q u e  a u q u e l 011 d o it  d e  s i m e rv e ille u x  t r a ­
v a u x .

A u  S u d  d e  B e th lé e m , à  u n e  h e u re  e n v i­
ro n  d e  la  v i l l e ,  a p rè s  a v o ir  su iv i  la  ro u te  
d ’H é b ro n  e t  t r a v e r s é  u n e  co llin e  d o n t l ’a s ­
p e c t  d éso lé  e s t  b ie n  f a i t  p o u r  a t t r i s te r  l ’âm e 
e t  lu i in s p ire r  u n e  c ra in te  s a lu ta ire  d e s  j u ­
g e m e n ts  d e  D ie u , on  d esce n d  u n e  p e n te  a s ­
sez  ra p id e  à  t r a v e r s  le s  p ie rre s  e t  le s  ro ­
c h e rs , et* 011 a p e rç o it  to u t  à  c o u p , a u  fond  
d u  v a llo n , u n  v a s te  e t  a n t iq u e  b â t im e n t d o n t 
le s  m u rs  c ré n e lé s  r a p p e l le n t  v a g u e m e n t nos 
c h â te a u x  d u  m oyen â g e . L es m u ra ille s  en  
p ie rre s  d e  ta ille ,  c re v assé es , éc ra sé es  so u s le  
p o id s  d e  la  v é tu s té ,  q u o iq u e  re b â tie s  en  c e r ­
ta in e s  x^arties, s e rv e n t d e  c a se rn e  à  q u e lq u e s  
so ld a ts  tu rc s  q u i v iv e n t  l à  av e c  le u rs  fem m es.

A  l ’o u e s t d e  ce  b â t im e n t se tro u v e  u n e  
so u rc e  re n fe rm é e  d a n s  u n e  p e t i te  co n s tru c -
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tio ii m u n ie  d ’u n e  p o r te . L es A ra b e s  la  d é ­
s ignen t. so u s le  n o m  d e  A in  Sa le li:  c ’e s t  l a  
fo n ta in e  s c e l lé e , fo n s  signa tus  d u  C a n tiq u e  
d es  C a n tiq u e s . L ’e a u  do  c e tte  fo n ta in e  e t  
P e a u  d es  p lu ie s  d ’h iv e r  a l im e n te n t le u rs  
én o rm es b a s s in s  c o n n n s  so u s le  nom  d e  V a s­
ques de Salom on.

L es V a sq u e s  d e  S a lo m o n  fo rm e n t tro is  
ré se rv o irs  s u c c e s s if s , a l la n t  d u  S u d -e s t  au  
N o rd -O u es t. U s se  d é v e rs e n t  l ’u n  d a n s  l ’a u ­
tr e ,  en  so rte  q u e  l ’e a u  a r r iv e  d a n s  la  d e r ­
n iè re  v asq u e  a p rè s  a v o ir  d ép o sé  les  m a tiè re s  
im p u re s  d o n t  e lle  p o u v a i t  ê t re  c h a rg é e  ; 
a u s s i so r t-e lle  d e  ce tro is iè m e  ré se rv o ir  trè s  
lim p id e  e t  t r è s  p u re . A u  m o m e n t d e  n o tre  
v i s i t e , le  tro is iè m e  se u l re n fe rm a it  en co re  
u n e  g ra n d e  q u a n t i té  d ’e a u . L e s  d e u x  p r e ­
m ie rs  é ta ie n t  p re sq u e  v id e s .

C h a q u e  b a s s in  a  d es  d im e n sio n s  q u i v a ­
r ie n t  d e  11G à  177 m è tre s  d e  lo n g  ; d e  G4 à  
70 m è tre s  d e  l a r g e u r , e t  d e  8 à  15 m è tre s  
d o  p ro fo n d e u r.

I l s  s o n t en  p a r t ie  c re u sés  d a n s  le  ro c  e t  en  
p a r t ie  so u te n u s  p a r  d e  p u is s a n te s  m a ço n n e ­
r ie s . C e t r a v a i l  g ig a n te s q u e , so u v e n ir  d es  
t r a v a u x  acco m p lis  p a r  S a lo m o n , é ta i t  d e s ­
t in é  il a l im e n te r  u n  c a n a l q u i p a s s a i t  p rè s  
d e  B e th lé e m  e t  c o n d u isa it  le s  e a u x  d es  v a s ­
q u e s  j u s q u ’a u  te m p le  d e  J é ru s a le m . C e c a ­
n a l ,  b ie n  q u ’e n  p a r t ie  ru in é , e x is te  en c o re  
s u r  to u t  so n  p a rc o u rs  e t  p o u r ra i t  ê t re  fa c i­
le m e n t ré ta b li .

E n  s u iv a n t  le  v a llo n  q u i f a i t  s u ite  a u x  
v a s q u e s  o n  a r r iv e  b ie u tô t  a u x  ja rd in s  de S a ­
lom on. C ’e s t  le  j a r d in  fe rm é : h o rtu s  conclu­
sus.

Q u el c h a n g e m e n t d ’a s p e c t ! C om m e le  r e ­
g a rd , f a t ig u é  d e  la  v u e  d e  ces co llin es  g r i ­
se s , a r id e s , d é se r te s , se  rep o se  a v e c  b o n h e u r  
s u r  l a  f ra îc h e  v e rd u re  q u i e n  to u te  sa iso n  
co u v re  c e tte  p e t i te  v a llé e  !

A v e c  to u s  nos e n fa n ts ,  no u s n o u s  som m es 
a s s is  ù, l ’o m bre d ’u n  v a s te  n o y e r  q u i é te n d  
se s  b ra n c h e s  v ig o u re u se s  d a n s  to u te s  le s  d i ­
re c tio n s . L es fig u ie rs , le s  g re n a d ie rs ,  le s  c i­
t ro n n ie rs  , le s  a rb re s  d ’E u ro p e  m ê le n t d a n s  
u n e  h a rm o n ie  p le in e  d e  c h a rm e s  le s  r ic h e s  
c o u le u rs  d e  le u rs  fe u ille s  d e  le u rs  f leu rs  e t  
d e  le u rs  f ru its .

O  T e r re  S a in te !  t u  é ta is  v é r i ta b le m e n t la  
te r r e  p ro m ise  e t  m a in te n a n t  q u e  l a  v e n ­
g ea n ce  d u  S e ig n e u r  a  p a s sé  s u r  te s  co llines 
le  D ie u  ju s t e  e t  m isé r ic o rd ie u x  a  v o u lu  n o u s  
la is s e r  le s  sp le n d id e s  ja rd in s  d e  S a lom on , 
com m e té m o in s  d e s  r ic h e sse s  e t  d es  b ie n fa its  
d o n t le  p e u p le  d e  D ie u  a v a i t  é té  com blé.

U n e  so u rce  a b o n d a n te , q u e  le s  p lu s  g r a n ­
d e s  c h a le u rs  no p e u v e n t  t a r i r  , s o r t  f ra îc h e  
e t  p u re  d es  flan cs  d e  l a  co llin e . C ’e s t  A ïn  
O u r th u s .

M ais  le  so le il b a is se  e t  v a  b ie n tô t  d is p a ­
r a î t r e .  N o u s  q u itto n s  à  r e g r e t  c e tte  oas is  
e n c h a n te re s se  ; n o u s  tra v e rs o n s  d e  n o u v e a u  
u n e  co llin e  a r id e  e t  d esséc h ée  a v a n t  d ’a r r i ­

v e r  a u x  v ig n e s  q u i se m b le n t v o u lo ir  b ie n tô t 
fo rm er u n e  c e in tu re  v e rd o y a n te  e t  c o n tin u e  
a u to u r  d e  B e th lé e m .

I Ñ T O U V E L L E 1 S  
DES MISSIONS DE DON B0S00

-------- ©---------

AMÉRIQUE DU SUD.

P A T A G O N IE

P r o g r è s  d e la  m issio n  du C h u h u t.

Nous avons reçu un  numéro du journal 
de Buenos-Ay res L a  Y  os de la Iglesia, 
contenant un long article sur la Mission 
salésienne du Chu but. Nous sommes heu­
reux do le reproduire ici. En même temps 
qu’ il démontre les consolants progrès de 
notre sainte foi dans ces régions lointaines, 
il fa it aussi voir quel vaste champ d’action 
ont.là-bas les missionnaires de Don Bosco 
et quel grand besoin ils ont de secours 
matériels, pour pouvoir achever l’œuvre 
de la  civilisation e t de salu t déjà si heu­
reusement commencée.

« I l  n o u s  a  é té  c o m m u n iq u é  p a r  u n e  v o ie  
s û r o , d i t  le  jo u r n a l  p ré c ité ,  d e s  r e n s e i­
g n e m e n ts  d ig n e s  d e  fo i s u r  le s  M iss io n s  sa- 
lé s ie n n e s  é ta b lie s  à  K aw so n , c a p ita l  d e  l ’im ­
m en se  te r r i to i re  n a t io n a l  d u  C h u b u t  ( P a ta ­
g o n ie  c e n tra le ) .

« I l  n ’y  a  g u è re  p lu s  d ’u n  a n  q u e  le s  M is­
s io n n a ire s  S a lé s ie n s  o n t  p r is  à  le u r  c h a rg e  
c e tte  im p o r ta n te  m issio n , où i ls  o n t su c cé d é  
à  M . le  c h a n o in e  V iv a ld i ; l ’im p u ls io n  q u ’ils  
o n t su  d o n n e r  e n  s i  p e u  d e  te m p s  à  P ceuv re  
c iv ilis a tr ic e  d a n s  ce s  ré g io n s  lo in ta in e s  e s t  
a b so lu m e n t é v id e n te  , e t  le s  r é s u l ta ts  s a t i ­
s fa is a n ts  o b te n u s  j u s q u ’à  ce  jo u r  e n  p r o ­
m e tte n t  d ’a u t re s  e n c o re  p lu s  g r a n d s  e t  p lu s  
h e u re u x .

« D e u x  p rê tre s  e t  q u e lq u e s  c o a d ju te u rs  
fo rm e n t le  p e rso n n e l d e  la  M ission , q u i, o u tre  
la  p o p u la tio n  d e  K aw so n  e t  d e s  e n v iro n s , 
e m b ra sse  u n e  v a s te  zo n e  d u  d é s e r t ,  com m e 
n o u s  le  v e r ro n s  to u t  à  l ’h e u re .

« U n  d e  ces p rê tre s ,  D o n  D om en ico  M i- 
la n es io , a  p a rc o u ru  e n  tro is  m o is  300 lie u es , 
v is i ta n t  le s  I n d ie n s  ré p a n d u s  s u r  d iv e rs  
jîo in ts  d u  te r r i to i re  d u  R io  N e g ro  e t  d u  C h u ­
b u t .  I l  a  p rê c h é  l a  fo i à  p lu s  d e  1000 I n ­
d ie n s  e t  a  p u  e n  b a p t is e r  200, e n tre  je u n e s  
g e n s  e t  a d u l te s . C e n t d e  ces n o u v e a u x  n é o ­
p h y te s  a p p a r t ie n n e n t  a u  te r r i to i re  d u  C h u ­
b u t  e t  le s  a u t re s  à  ce lu i d u  K io -N egro .
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« I l  a  v is i té  à  C lio ro y -R n c a , a n  n o rd  d u  
C lin b n t lea to lderie  ou c a b a n e s  d e s  p e t i te s  
c a p ita in e s  J u a n  C u a l e t  P ic h ó la s , ce lle s d e  
O u m e la f  à  Q u itz q û li  s u r  le  R io -N e g ro  e t  
ce lle s d u  c a c iq u e  D o m in g o  V ela sq u ez  à  
Q u e tliey n filu m -c h èq u e  s u r  le  R io -N eg ro .

« D a n s  ces to lderie  v iv e n t  m é lan g é es  e t 
co n fo n d u e s  e n tre  e lle s  tro is  d iv e rse s  c la sse s  
d ’in d ie n s  q u i p a r le n t  d e s  la n g a g e s  d iffé ­
r e n ts .  Ce s o n t :  I o le s  M a n za n ero s , q u i p a r ­
le n t  l ’a r â u c a n  a v e c  q u e lq u e s  m o d ifica tio n s : 
2° le s  P am pos  q u i p a r le n t  P id ió m e pam p a , 
t r è s  d is t in c t  do l ’a n c ie n ;  3° le s  Tchudche  (du  
C h u b u t)  d o n t l a  la n g u e  d iffè re  rad ica lem en t, 
d e  l ’a ra u c a n  e t  d u  p a m p a . T o u te fo is , i ls  com ­
p r e n n e n t  l ’id iom e d e s  M a n za n ero s  q u i e s t 
c e lu i d o n t s ’e s t  s e rv i le  m is s io n n a ire  p o u r  
le u r  en se ig n e r  le s  ru d im e n ts  do la  re lig ion  
c h ré tie n n e  e t  j e te r  d a n s  le u rs  e s p r i ts  ép a is  
l a  sem ence d ’id é es  é lev ées  e t  g é n é reu se s , 
q u i  y  p ro d u ira  p lu s  t a r d  le s  f ru i t s  d e  la  
ré g é n é ra tio n  e t  d e  la  so c ia b ilité .

« L a  re lig io n  d e  ces tro is  c a s te s  d ’in d ie n s  
e s t  le  d u a lism e . I l s  c ro ie n t à  l ’e x is te n c e  d ’u n  
Ê t r e  S u p rê m e  to u t - p u i s s a n t , c ré a te u r  de 
to u te s  choses, e t  à  celle d ’u n  g én ie  m a lfa i­
s a n t  q u ’ils  a p p e lle n t  K u a lic h o , t r è s  re d o u té  
d ’e u x , c a r  i ls  v o ie n t en  lu i l a  ca u se  d e  to u s  
le s  m a u x  e t  c ro ie n t q u ’il a  le  p o u v o ir  de 
le u r  d o n n e r  la  m o rt. I l s  p r a t iq u e n t  u n e  m o ­
ra le  conform e à  l a  lo i n a tu re l le  : i ls  v iv e n t  
g é n é ra le m e n t a v e c  u n e  se u le  fem m e, l a  p o ­
ly g a m ie  é t a n t  u n  p r iv ilè g e  d e  le u rs  gauhue- 
nes  ou  ca c iq u es . N é a n m o in s , on  re n c o n tre  
a u s s i  d e  ca s  d e  p o ly g a m ie  p a rm i le s  In d ie n s  
in f é r ie u r s , ce q u i  p a r fo is  r e n d  le u r  c o n v e r­
s io n  difficile.

« P o u r t a n t , e n  g é n é r a l , i ls  s o n t dociles , 
t r è s  d isp o sés  à  se  la is s e r  c o n v a in c re  p a r  le 
m is s io n n a ire  e t  à  se  c o n v e r tir  à  la  foi.

« T e lles  p o n t le s  co n q u ê te s  q u e  la  c iv ili­
sa tio n  o b tie n t s u r  la  b a r b a r ie  p a r  le  m oyen 
d e  l a  p ré d ic a tio n  é v a n g é liq u e  d a n s  ces lo in ­
ta in e s  co n tré es  d u  te r r i to i re  a rg e n tin .

« D a n s  l a  c a p ita le  d u  te r r i to ire ,  à  R aw so n , 
le  m iss io n n a ire  D o n  B e rn a rd o  V a c c h in a  , 
to u t  en  s ’a c q u i t t a n t  d e  to u te s  le s  fo n c tio n s  
re lig ie u se s  e t  (les m in is tè re s  a ffé ren ts  à  u n e  
p a ro is s e , a  fo n d é  d e p u is  son  a r r iv é e  d a n s  le 
p a y s  en  1892 u n e  éco le é lé m e n ta ire  p o u r  les 
g a rç o n s  e t  u n  O ra to ire  d u  d im a n c h e  p o u r  r e ­
te n i r  le s  je u n e s  g e n s  n u  m oyen  d ’h o n n ê te s  
d iv e r t is s e m e n ts  e t  le u r  d o n n e r  e n  m êm e 
te m p s  d e s  le ço n s  d e  m o ra le  e t  d e  c iv ilité . 
A  t i t r e  g r a tu i t ,  il a  d o n n é  d e s  so in s  chez 
lu i  e t  a  d is t r ib u é  d es  m é d ica m e n ts  a u x  m a ­
la d e s  p a u v re s  q u i s o n t v e n u s  lu i d e m a n d e r  
d e s  se co u rs ; e t  m a in te n a n t  il m e t to u t  en  
œ u v re  p o u r  c ré e r  d ’a n tre s  in s t i tu t io n s ,  d o n t 
le  beso in  d a n s  les p a y s  e s t  é v id e n t in d is c u ­
ta b le , te ls  q u e  : I o U n e  écolo p o u r  le s  filles, 
d ir ig é e  p a r  le s  S œ u rs  d e  M a rie  A n x il ia tr ic e ;  
il e s p è re  p o u v o ir  o u v r ir  c e tte  éco le d a n s  le  
c o u ra n t  d e  l ’a n n é e ; 2° U n e  éco le p ro fe ss io n ­
n e lle , p o u r  h a b i tu e r  a u  t r a v a i l  le s  e n fa n ts

d e s  In d ie n s  ; 3° U n  O rp h e lin a t  p o u r  re c e v o ir  
le s  e n fa n ts  o r p h e l in s , à  q u e lq u e  re lig io n  
q u ’i l  a p p a r t ie n n e n t ,  q u ’ils  so ie n t c a th o li­
q u e s  ou p ro te s ta n ts  d es  d iv e rse s  se c te s  e t  
co n fessio n s é ta b lie s  à  R a w so n , —  d o n t  le  
n o m b re  s ’é lè v e  j u s q u ’à  27.

« D a n s  ces  d e rn ie rs  te m p s , D o n  M ilan esio  
q u i a p rè s  s a  lo n g u e  e t  p é r il le u se  e x p é d itio n  
p le in e  d e  so u ffran ces e t  d e  p r iv a t io n s , a v a i t  
b eso in  d ’u n  p e u  d e  re p o s  p o u r  r é ta b l i r  sa  
s a n té  éb ra n lé e , e s t  r e v e n u  à  R a w so n ; e t  D on 
V a c c h in a , p ro f ita n t a u  re to u r  d e  so n  co n ­
f rè re  , e s t  a llé  à  B u e n o s  A y r e s , p o u r  r e ­
c u e ill ir  d e s  se co u rs  e t  se  m e ttr e  à  l ’œ u v re  en  
v u e  d e  fo n d e r  le s  d iv e rs  é ta b lis s e m e n ts  p ro ­
je té s .  L a  M ission  e s t  d a n s  u n e  g ra n d e  m i­
sè re , s i lo in , iso lée  d e  to u t  c e n tre , a v e c  p e u  
e t  d e  t r è s  le n te s  co m m u n ica tio n s  ! Q u e  p e u t  
fa ire  le  c h e f  d e  la  M ission  , a v e c  l ’in fim e 
tra i te m e n t d e  60 p eso s p a r  m ois, q u e  lu i f a i t  
le G o u v e rn e m e n t, com m e au m ô n ie r  d e  l ’É t a t  
d u  C h u b u t ? C e tte  som m e e s t  p lu s  q u ’in s i­
g n if ia n te , s i l ’o n  c o n s id è re  le s  g ra n d e s  d é ­
p en ses  q u e  n é c e s s ite n t le  m a in tie n  d e  la  
c h a p e lle  e t  d e s  é c o le s , a u s s i  b ie n  q u e  le s  
lo n g s  v o y a g e s  e n tre p r is  p o u r  c a té c h ise r  le s  
In d ie n s .

R é d u it  à  ces e x tré m ité s  , D o n  V a c c h in a  
a d re sse  u n  p re s s a n t  a p p e l a u  p a tr io tism e  d es  
A rg e n t in s  e t  p r ie  p a r t ic u liè re m e n t le s  b ie n ­
fa ite u rs  e t  C o o p é ra te u rs  d e  l ’Œ u v r e  d e  D on  
B osco  d e  v o u lo ir  b ie n  c o n tr ib u e r , p a r  d es  
o ffran d es  e t  p a r  l ’obole d e  l a  c h a r i té ,  a  so u ­
te n ir  le s  fo n d a tio n s  d é jà  e x is ta n te s  d a n s  c e tte  
M ission  e t  f a c ili te r  l a  ré a lis a t io n  d e  celles 
qu i so n t p ro je té e s . I l  e s t  c e r ta in  q u e  c e tte  
fo is en co re , i ls  v o u d ro n t d o n n e r  u n e  a u t re  
m a g n if iq u e  p re u v e  d e  le u r  g é n é r o s i té , co n ­
s id é ra n t  q u ’il  s ’a g i t  d e  co n c o u rir  à  u n  b ie n  
soc ia l d u ra b le  p o u r  l a  p a tr ie .

« E n  o u tre , s i l ’on  re m a rq u e  q u e  l a  s e n ­
sib le  p ré p o n d é ra n c e  d e  l ’é lé m e n t é t r a n g e r  
e t  l ’a c tiv e  p ro p a g a n d e  d es  p r o te s ta n ts  à  
R a w so n  p e u v e n t  av e c  le  te m p s  c o n s titu e r  
u n  v é r ita b le  p é r il  p o u r  le s  in té r ê ts  n a t io ­
n a u x  d a n s  ce te r r i to i re  d u  C h u b u t ,  le  D i­
re c te u r  d e  l a  M ission  s a lé s ie n n e  e s t  p e r ­
su a d é  q u e  p e rso n n e  n e  v e r r a  a v e c  in d iffé ­
re n c e  u n e  œ u v re  au s s i h u m a n ita ire ;  il es tim e 
a u  c o n tra ire , q u ’il s e ro n t n o m b reu x  ceu x  q u i 
v o u d ro n t co o p é re r, à  l ’a id e  d e  le u rs  o ffran ­
des , à  u n e  e n tre p r is e  q u i a  p ré c isé m e n t p o u r  
b u t  d ’in c u lq u e r , p a r l e  m oyen  d e  l ’e n s e ig n e ­
m e n t e t  d e  l ’é d u c a tio n , le  s e n tim e n t n a t io ­
n a l  a u x  In d ie n s  e t  fa ire  e n  so r te  q u e  les 
t r a d i t io n s  p a tr io t iq u e s  a rg e n tin e s  , r e l ig ie u ­
se s , h is to riq u e s  e t  p o lit iq u e s  j e t t e n t  d e  p ro ­
fo n d es  ra c in e s  d a n s  u n e  ré g io n  si im p o r ta n te  
e t  d ’u n  si g ra n d  a v e n ir  p o u r  le  com m erce 
e t  l a  c iv ilisa tio n .

« C om m e A rg e n t in s  e t  com m e jo u rn a l is te s ,  
n o u s  fa iso n s  éch o  à  l a  v o ix  d e  D on V a c ­
c h in a , à  q u i n o u s  so u h a ito n s  q u e  se s  aspi- 
r a t io n s  so ie n t co u ro n n é es  d u  su ccès le  p lus 
s a tis f a is a n t .  »
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L e s  S œ u r s  «le M a r ie  A u x il ia t r ic e  
a u  C h u b u t.

A  ces renseignem ents, nous pouvons 
ajouter que déjà les Sœurs de M arie A u­
xiliatrice sont au Chubut pour y instal­
ler les écoles de filles désirées.

"Nous lisons en effet dans une lettre de 
Don Jacques Costamagna Inspecteur-des 
Missions Salésiennes de la République 
Argentine, en date du 13 novembre der­
nier :

« H ie r ,  12, tro is ièm e  d im a n c h e  (le n o v e m ­
b re , p la c é  so n s le  p a tro n a g e  de l a  S a in te  
V ie rg e  e t  d u r a n t  le  m ois d e  M arie  q u e  le s  
S a lé s ie n s  c é lè b re n t so le n n e llem e n t à  B u en o s 
A y re s  d a n s  s e p t ég lise s  a u  m o ins p a r  u n e  
p ré d ic a tio n  q u o tid ie n n e , e s t  p a r t ie  la  p r e ­
m iè re  c a ra v a n e  d e  S œ u rs  d e  M arie  A u x il ia ­
tr ic e  p o u r  le  C h u b u t . D on  V a c c h in a , q u i 
e s t  re m p la c é  p ro v iso ire m e n t â  R a w so n  p a r  
D . M ilan e s io , n ’a  p a s  v o u lu  s ’é lo ig n e r  a v a n t 
d ’a v o ir  o b te n u e  c e tte  v ra ie  P ro v id e n c e  p o u r  
l a  M ission .

« L es S œ u rs  so n t p a r t ie s  av e c  u n e  v é r i ­
ta b le  a rd e u r  d e  d é v o u e m e n t, b ie n  c e r ta in e s  
d e  se co n fo rm er à  la  v o lo n té  d u  S e ig n e u r , 
e t  e lle s  e s p è re n t p o u v o ir  ac co m p lir  u n  p e u  
d e  b ie n , g râ c e  à  la  p ro te c tio n  d e  l a  T rès- 
S a in te  V ie rg e .

« L a  n o u v e lle  d ire c tr ic e  e s t  sœ u r  A n n e  P a n -  
z ica , u n e  s ic ilien n e , fem m e p réc ieu se , p a rc e  
q u ’e lle  s a i t  p a s  m a l d e  m é d ec in e  e t  d e  p h a r ­
m a c ie ; le s  a u t re s  S œ u rs  a m érica in e s , so n t 
d ’e x c e lle n te s  fille s  q u i o n t  to u te s  q u e lq u e  
c o n n a issa n c e  p a r t ic u liè re  d ’u ti l i té  p ra tiq u e ,  
l ’u n e  p o u v a n t  fa ire  l ’éco le , l 'a u t r e  jo u e r  du  
p ia n o , l ’a u t re  r é g n e r  à  l a  c u is in e ...

« A  elles  to u te s , il  se m b le  q u ’e lles  p o u r ­
r o n t  s a tis fa ire  a u x  m u ltip le s  b eso in s  d u  p ay s .

« L e s  co m m u n ica tio n s  a v e c  c e tte  M ission  
s ’a m é lio re n t g ra d u e lle m e n t, m a is  e lle s  so n t 
en c o re  b ien  d ifficiles. .

« P e u  à  p eu , n o u s  e sp é ro n s  p o u v o ir  le v e r  
b ie n  h a u t  le  d ra p e a u  d u  ca th o lic ism e  a u  m i­
lie u  d e  ce to h u -b o h u  d e  27 ég lise s  p ro te s ­
ta n te s .

É Q U A T E U R

L E  VICARIAT DE MENDEZ ET GUÀLÀQUJZA

U n  p e u  d’H is to ir e .

A v a n t  d e  p a r le r  d e  c e tte  M issio n  confiée 
a u x  e n fa n ts  d e  D on  B o s c o , n o u s  croyons 
u t i le  d e  com m encer p a r  d o n n e r  q u e lq u e s  a p e r ­
ç u s  h is to r iq u e s  e t  g é o g ra p h iq u e s  d e  ces p a y s  
e t  d e  ce  V ic a r ia t .  .

L a  R é p u b liq u e  d e  l ’E q u a te u r  e s t  d iv isée  
e n  d e u x  p a r t ie s  p a r  la  t r è s  h a u te  C o rd illiè re

d e s  A n d e s , q u i l a  t r a v e rs e  d u  iüo rd  a u  S u d  
e t  q u i, se lon  l ’ex p re ss io n  d ’u n  r é c e n t  e x p lo ­
r a te u r  d e  ces ré g io n s , le  R . P .  P ie r re ,  do 
l ’O rd re  d e  S a in t-D o m in iq u e  (1) , s ’é te n d  
com m e u n e  g ig a n te s q u e  m u ra ille  o u  u n  b a s ­
tio n  in su rm o n ta b le . A  l ’o u es t d a n s  le s  fe r­
tile s  v a l lé e s ,  s u r  le s  p la t-eaux  s itu é s  e n tre  
le s  d e u x  ra m e a u x  des C o rd illiè re s , p u is  su r  
le s  p la n s  in c lin é s  q u i do  l a  c h a în e  o cc iden ­
ta le  d e sc e n d e n t v e rs  le  P ac ifiq u e , se  tro u v e  
la  p a r t ie  c iv ilisée , les p ro v in c e s  a v e c  le u rs  
m é tro p o les  B sm é ra ld a s , G u a y a q u il,  C u en ca , 
L o ja , R io b a m b a , A llib a to  e t  Q u ito , la  re in e  
d es  p ro v in ce s . A  l ’e s t  a u  c o n tra ire , c ’e s t  la  
b a r b a r ie :  d es  p e u p la d e s  n o m b re u s e s , a b r u ­
tie s ,  féroces, q u i g is e n t  en c o re  d a n s  le s  t é ­
n è b re s  e t  d a n s  l ’om bre d e  la  m o r t , m a lg ré  
le s  h é ro ïq u e s  e ffo rts  d e  n o m b reu x  m iss io n ­
n a ire s , p a rm i le sq u e ls  se d is t in g u e n t  le s  fils 
d e  S a in t  F ra n ç o is ,  les p rem ie rs  é v a n g é lisa -  
te n rs  d e  l ’f ìq u a te u r  e t  d e  l ’A m é riq u e , a p rè s  
la  d é c o u v e r te  d e  C ris to p lie  C olom b.

D é s ire u x  d ’a r r a c h e r  à  l ’ig n o ra n c e  e t  â  la  
b a rb a r ie  le s  n o m b reu ses  tr ib u s  sa u v a g e s  q u i 
h a b i te n t  le s  lo in ta in e s  et, im m enses fo re ts  d e  
l ’A m azo n e , le  g o u v e rn e m e n t d e  l ’E q u a te u r  
s ’efforça d ’o b te n ir  q u e  les iils  d e  s a in t  Ig n a c e , 
ce u x  d e  s a in t  D o m in iq u e  e t  le s  S œ u rs  d u  
B o n - P a s t e u r  v in r e n t  é g a le m e n t s ’é ta b li r  
d a n s  ces ré g io n s . G râ ce  à  ces s a lu ta ire s  e f ­
fo rts  se  fo n d è re n t les f lo rissa n te s  M issio n s 
d u  Ñ ap o , d e  C an e lo s e t  d e  M acas, où , m o y en ­
n a n t  la  c o n s ta n te  p ré d ic a tio n  d e s  o u v r ie rs  
d u  C h r is t  e t  le s  éco les p o u r  le s  e n fa n ts  des 
d e u x  sex es, la  c iv ilis a tio n  é v a n g é liq u e  p re n d  
u n  d é v e lo p p e m e n t c o n so lan t.

T o u te fo is , a fin  d e  c o n tr ib u e r  a v e c  p lu s  de 
p u is s a n c e  e t  d ’u n e  m a n iè re  p lu s  efficace à  
l a  p ro m p te  e t  u n iv e rse lle  d iffu s io n  d e  n o tre  
s a in te  foi d a n s  ces so li tu d e s  lo in ta in e s  , le s  
re p ré s e n ta n ts  d e  l a  n a t io n ,  le s  d e u x  C h a m ­
b re s  r é u n ie s  e n  C o n g rès  le  11 a o û t 1888, d é ­
c ré ta ie n t  d e  su p p lie r  le  S a in t-S iè g e  d e  v o u ­
lo ir  b ie n  é r ig e r  q u a tre  V ic a r ia ts  a p o s to liq u e s  
d a n s  le  te r r i to i re  o r ie n ta l d e  l a  R é p u b liq u e ; 
le  1er ce lu i d e  N a p o  ; le  2° d e  M acas  e t  C a ­
nelos ; le  3° d e  M endez e t  G u a la q u iz a , e t  
le  q u a tr iè m e , do Z a m o rra , e n  p r ia n t  q u e  le  
d e u x  p rem ie rs  c o n t in u a s se n t d e  r e s te r  à  la  
c h a rg e  d e  l a  C o m p ag n ie  do  J é s u s  e t  d e  
l ’O rd re  d e s  P rê c h e u rs ,  q u e  le  tro is iè m e  f û t  
confié a u x  p rê tr e s  d e  la  P ie u se  S ocié té  sa- 
lé s ie n n e  ou  à  u n e  a u t r e  in s t i tu t io n  re lig ie u se , 
e t  le  q u a tr iè m e  a u x  M iss io n n a ire s  f ra n c is ­
c a in s . O n  d e m a n d a it  e n  a u t re  q u e  le s  c h a r ­
g es  d e  V ic a ire s  a p o s to liq u e s  fu s s e n t confiées, 
n o n  à  d e  s im p les  p r ê t r e s ,  m a is  b ie n  à  des 
é v ê q u e s  t i tu la i r e s  ou  in  p a r tib u s , q u i, en  v e r tu  
d e  la  p lé n i tu d e  des fa c u lté s  sa c e rd o ta le s  
d o n t  ils  jo u is s e n t ,  co m m u n iq u e n t à  l ’a p o s ­
to la t  u n e  p u is s a n c e  e t  u n e  force ir ré s is t ib le .

(1) Vin g g io d’esplorazione fra le tribù sclvaggie âelVE- 
quatore. Milano, Tipografia Pontificia di S. Giuseppe.
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Ce d é c re t lé g is la t i f  f u t  en v o y é  a u  S a in t -  
P è r e  a in s i q u ’u n e  su p p liq u e  d u  P ré s id e n t  
A n to n io  F lo re s , en  d a te  d u  G o c to b re  188S. 
C 'e s t  d a n s  c e tte  s u p p l iq u e , e x p r im a n t la  
p ié té , l ’am o u r e n v e rs  le s  p a u v re s  sa u v a g e s  
e t  le  d év o u e m e n t e n v e rs  le  S a in t - S iè g e , 
q u ’a p p a r a is s a i t  p lu s  p a r t ic u liè re m e n t le  d é ­
s ir  q u e  le  tro is iè m e  V ic a r ia t  d e  M endez e t 
G u a la q u iz a  f û t  confié a u x  p rê tr e s  d e  la  
P ie u s e  S o cié té  sa lé s ie n n e  d e  D o n  B o s c o , 
d ’h e u re u se  m ém oire.

Le S a in t-P è re  L éo n  X I I I , d o n t le  p lu s  
c h e r  d é s ir  e s t  d ’a g r a n d ir  s u r  la  te r r e  le 
rè g n e  d e  J é s u s - C h r is t  e t  d ’é te n d re  le  p lu s  
p o ss ib le  p a rm i le s  p o p u la tio n s  l a  b ie n fa i­
s a n te  in flu en ce  d e  n o tre  s a in te  re lig io n , a p rè s  
a v o ir  h a u te m e n t lo u é  l a  f o i , l a  p ié té  e t  la  
sa g e sse  d u  g o u v e rn e m e n t É q u a to r ie n  e t  l ’a ­
v o ir  fé lic ité  d e  le  v o ir  en trer a in s i (lana la  voie 
qui condu it à la  seule gloire vra ie  e t solide , 
a s s u ra i t ,  p a r  le t t r e  d û  30 j a n v ie r  1889 , le  
P r é s id e n t  F lo re s  , q u e  la  d e m a n d e  d u  g o u ­
v e rn e m e n t É q u a to r ie n  fo rm a it l ’o b je t de 
to u te  la  so ll ic i tu d e  d u  S a in t-S iè g e , q u i a v a i t  
d é jà  c h a rg é  d es  p e rso n n e s  s a g e s  e t  cho isies 
a v e c  so in  d ’e x a m in e r  l a  q u e s tio n  e t  do  r e ­
c h e rc h e r  le  m e ille u r  m o y en  d e  l a  c o n d u ire  
fa c ile m e n t e t  se lon  les  fo rm es v o u lu e s  à  u n  
h e u re u x  r é s u l ta t .

E t  d e  f a i t ,  p e u  d ’a n n é e s  a p r è s ,  l e  8 fé ­
v r ie r  1893, la  S e c ré ta ire r ie  d e  la  S a in te  C on­
g ré g a tio n  p o u r  le s  a ffa ires  ec c lé s ia s tiq u e s  
e x tra o rd in a ire s  p u b l ia i t  le  d é c re t  d ’é rec tion  
d u  n o u v e a u  V ic a r ia t  a p o s to liq u e  d e  M eudez 
e t  G u a la q u iz a  p ré c isé m e n t p e n d a n t  les jo u r s  
h e u re u x  d e  l ’o u v e r tu re  d u  J u b i lé  ép isco p a l 
d e  L éo n  X I I I , com m e n o u s  l ’an n o n ç âm es 
a lo rs .

L e s  lim ite s  g é n é ra le s  d e  ce  V ic a r ia t ,  se lon  
le  d é c re t  d o n t  n o u s  v en o n s  d e  p a r le r  s e ­
r a ie n t  le s  s u iv a n te s :

A u  n o rd ,  le  lieu ve A p a te n o m a , q u i j e t t e  d a n s  
le  f leu v e  M o ro n a , le q u e l se  j e t t e  à  son  to u r  
d a n s  le  M a ra n o n  ; a u  s u d  le  f leuve Z a m o rra  
q u i  to m b e  d a n s  le  S a n tia g o  e t  c e lu i-c i à  son  
to u r  d a n s  le  M a ra ñ o n  ; a l l ’o u e s t, le s  d io c è­
se s  d e  C u e n c a  e t  d e  L o ja . T o u te fo is , n o u s  
sa v o n s  d e  so u rce  c e r ta in e  q u ’il  s e ra  f a i t  
q u e lq u e  c h a n g e m e n t d a n s  le  p a r ta g e  d e  ces 
q u a t r e  V ic a r ia ts .

C uenco  e s t  a u x  p o r te s  d u  n o u v e a u  V ic a ­
r i a t  sa lé s ie n . L à , d ès  le  m o is d e  m a rs  de 
l ’a n n é e  d e rn iè re , le s  e n fa n ts  d e  D o n  B osco  
d re s s è re n t  le u rs  te n te s ,  a fln  d ’a v o ir  u n  c e n tre  
c o n v e n a b le  p o u r  se  p r é p a re r  à  le u r  difficile 
M issio n  e t  u n  co in  o ù  ils  p u s s e n t  tro u v e r  
u n  a b r i,  q u a n d  la s  e t  à  b o u t d e  fo rces , a p rè s  
l a  p é n ib le  t ra v e rs é e  d e s  h a u te s  m o n ta g n e s , 
le s  p é ré g r in a tio n s  d a n s  le s  fo rê ts  in e x tr ic a ­
b le s  e t  le  p a s sa g e  d es  im m en ses fleu v es, ils  
r e s s e n t i r o n t  le  b eso in  d ’u n  p e u  d e  rep o s.

P o u r  c e tte  im p o r ta n te  m iss io n  a v a i t  é té  
d é s ig n é  n o tr e  r e g r e t té  D o n  A n g e lo  S av io , 
d é jà  h a b i tu é  a u x  fa tig u e s  d e  ce  g e n re . M a is  
D ieu  v o u lu t  n o u s  l ’e n le v e r. Q u e  s a  v o lo n té

s o it  f a i te  ! O n  d u t  a t te n d r e  u n  po u , p u is  on 
e u t  re c o u rs  à  u n  a u t r e  p r ê t r e  je u n e ,  m a is  
ro b u s te , D on F ra n c isc o  S p in e l l i , q u i a p rè s  
a v o ir  sé jo u rn é  p lu s ie u rs  a n n é e s  à  Q u ito , s ’é 
t a i t  l ’a n n é e  d e rn iè re  é ta b li  à  C u e n c a  d a n s  
n o tre  n o u v e lle  M aison .

O ii lu i a d jo ig n it  p o u r  co m p ag n o n  le  b ra v e  
c a té c h is te  H y a c in th e  P a n c h e r i  , q u i é ta it 
p a r t i  d e  T u rin  a v e c  D on  S a v io  e t  q u i nous 
é c r i t  m a in te n a n t  la  r e la t io n  su iv a n te  d e  la  
p re m iè re  e x c u rs io n  fa i te  j u s q u ’à  G u a la q u iz a .

Cuenca, 20 novembre 1893.
P r e m ie r  v o y a g e  «l’e x p lo ra tio n .

G râ c e s  so ie n t re n d u e s  â  D ie u  e t  à  m es 
e x c e lle n ts  su p é rie u rs  q u i o n t  d a ig n é  d é s ig n e r  
1:h u m b le  so u ss ig n é  p o u r  a c co m p ag n e r n o tre  
c h e r  D o n  S p in e ll i d a n s  le  v o y a g e  d ’e x p lo ­
ra t io n  d u  V ic a r ia t  d e  M endez  e t  G u a d a la -  
q u iz a .

L e  c œ u r  p le in  d e  jo ie  e t  d e  re c o n n a is ­
s a n c e  p o u r  u n e  s i g ra n d e  f a v e u r ,  j e  m ’e m ­
p re s se  de v o u s  n o tif ie r  q u e  n o u s  av o n s  d é jà  
accom pli la  p re m iè re  e x c u rs io n  j u s q u ’à  G u a ­
la q u iz a , où  n o u s  av o n s  é té  re ç u s  av e c  e n ­
th o u s ia sm e , n o n  se u le m e n t p a r  les c h ré tie n s  
q u i s ’y  t r o u v e n t ,  m a is  a u s s i  p a r  le s  J í v a ­
ro s  (sa u v a g e s)  h a b i ta n ts  d e s  e n v iro n s , d o n t 
tro is  v o u lu re n t  n o u s  acco m p ag n e r a u  re to u r  
j u s q u ’à  C uenca .

C e  p re m ie r  v o y ag e  d u r a  t r e n te - s ix  jo u rs .  
A v a n t  d e  n o u s  m e ttre  e n  m a rc h e  e t  p e n d a n t  
q u e  n o u s  a t te n d io n s  d e  la  v a llé e  d e  G u a la ­
q u iz a  (d ’où  le s  a v a i t  d e m a n d é s  n o tre  e x ­
c e lle n t am i e t  c o o p é ra te u r  le  d o c te u r  M a ­
to  vello ), le s  m o n tu re s  n éc e s sa ire s , n o u s  n o u s  
re tirâ m e s  afin  d e  m ie u x  n o u s  a s s u re r  la  
p ro te c tio n  d u  C ie l ,  p o u r  n o u s  l iv re r  p e n ­
d a n t  d ix  jo u r s  à  d es  ex erc ices  s p ir itu e ls  
d a n s  l a  M aiso n  d e s  O b la ts  d e  C u e n ca , d o n t 
n o u s  p û m e s  a d m ire r  la  g ra n d e  p ié té  e t  le s  
v e r tu s .

E n s u ite ,  no u s f îm e s  le s  d e rn ie rs  p ré p a ra tif s  
e t  le  9 oc tob re , jo u r  co n sac ré  a u  g ra n d  m is ­
s io n n a ire  d e  l ’A m é r iq u e  s a in t  L ou is B e r tra n d , 
a p rè s  q u e  D o n  S p in e lli e t  D o n  B ru zz o u e  
e u re n t  cé léb ré  l a  s a in te  M e s s e , n o u s  m o n ­
tâ m e s  s u r  n o s  b ê te s  e t  n o u s  m îm es en  v o y ag e , 
D . B ru z z o u e  y  co m p ris , c a r  il  v o u lu t  n o u s  
a c c o m p a g n e r  j u s q u ’à  S ig s ig .

D e C u e n c a  à  G u a la c c o . — U n e  h e u r e u s e  
e r r e u r .

N o tre  p re m iè re  é ta p e  é ta i t  G u a la e e o , le  
ja r d in  d e  l ’A z u a y , p o s te  à  l ’e s t  d e  C u e n ca  
e t  d i s t a n t  d ’u n e  jo u rn é e . P e n d a n t  p lu s ie u rs  
h e u r e s , le  c h e m in  f u t  assez  b o n , m a is  a u x  
ab o rd s  d e  la  m o n ta g n e , il  com m ença  à  d e ­
v e n ir  difficile. U n  é t ro i t  s e n tie r  t r a c é  d a n s  
l a  ro c h e  e sc a rp é e  fo rm e  l a  m a je s tu eu se  
ro u te  p a r  o ù  p a s s e  n o tre  p e t i te  tro u p e . N ous 
som m es d a n s  le s  g o rg e s  p ro fo n d e s  e t  p a rm i 
le s  p réc ip ice s  d u  G u a laeeo . T o u t a u  fond  
cou le ce fleuve , e t  n o u s  e n te n d o n s  le  b r u i t
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re te n t is s a n t  d e s  o n d es  im p é tu e u se s , q u i a u g ­
m e n te n t  le s  p é r i ls  d e  l a  ro u te  e t  le s  diffi­
c u l té s  d e  l a  s i tu a tio n .  J e  n o te  en  p a s s a n t  
q u e  le s  d iv e rs  p a y s  q u e  n o u s  re c o n tre ro n s  
p e n d a n t  ce  v o y a g e  p o r te n t  to u s  le  nom  d u  
fleu v e  q u i le s  t r a v e rs e .

L e  p a y s  d e  G u a laceo  e s t  à u n e  d is ta n c e  
d e  v in g t  e t  q u e lq u e s  m è tre s  d u  fleuve e t  
à  2320 m è tre s  d ’a l t i tu d e .  A u  m ilieu  d u  c h e ­
m in  q u e  n o u s  p a r c o u ro n s , il y  à  u n  p o n t 
a p rè s  leq u e l v ie n n e n t se r é u n ir  d e u x  se n tie rs . 
L ’u n  d ’eu x  c o n d u it à  G u a la ce o .

N o tre  g u id e , m o in s au  c o u ra n t en c o re  flue 
n o u s  d e  ces lie u x  difficiles, p r i t  le  m a u v a is  
c h e m in  e t  n o u s  fit m a rc h e r  p e n d a n t  lo n g ­
te m p s  in u ti le m e n t.

N e  v o y a n t  ja m a is  a p p a r a î t r e  ce b ie n lie u  - 
r e u x  G u ala ce o , n o u s  com m ençâm es à  d o u te r . 
N o u s  n o u s  ap p ro c h â m e s  d e  P u n iq u e  m a i­
s o n n e tte  q u e  n o u s  a p e rç û m e s  d a n s  c e tte  so ­
l i tu d e ,  e t  l ’e r r e u r  com m ise d e v in t  év id e n te . 
P a t i e n c e ,  d îm e s-n o u s : en  se  tro m p a n t on 
s ’in s t ru i t .  N o u s re to u rn e ro n s  en a r r iè r e .

P a r d o n  ! d i t  a lo rs  le  p a t ro n  d e  l a  m a iso n , 
h o m m e a im ab le  e t  d e  b o n  c o e u r , v o u s  ê tes  
p e u t-ê tr e  d e s  F rè re s  d es  Ü co les C h r é t ie n ­
n e s ?  G ra n d s  am is d es  T rè s  O lie rs F rè re s ,  r é ­
p o n d îm e s-n o u s , n o u s  som m es m iss io n n a ire s  
salé-siens. —  E n fa n ts  d e  I ) .  B o sco ?  d u  g ra n d  
D o n  B osco  ? —  P ré c is é m e n t !

O h ! a v e c  q u e l p la is ir  j e  lis  a c tu e lle m e n t 
la  v ie  d e  ce  s a in t  hom m e, q u i m ’a  é té  d o n n ée  
p a r  m a fem m e ! E lle  e s t  O o o p éfa tric e  sa lé- 
s ien n e . V en ez , v en ez  u n  p e u  à  la  m a iso n  où 
v o u s  la  tro u v e re z .

N o u s v îm e s  a lo rs  q u e  no u s a v io n s  r e n ­
c o n tré s  d es  am is . L a s  e t ,  j ’a jo u te ra i m êm e 
affam és, v u  q u e  n o u s  n e  n o u s  é tio n s  p a s  
en c o re  a r r ê té s  p o u r  r e s ta u r e r  n o s  fo rc e s , 
n o u s  n e  n o u s  f îm e s  p a s  ré p é te r  l ’in v ita tio n  
e t  n o u s  su iv îm es  ce  b ra v e  hom m e, q u i av e c  
son  : « v en e z  à  la  m a iso n  » so u s -e n te n d a it 
to u t  ce q u e  n o u s  p o u v io n s  d é s ire r . S a  d ig n e  
ép o u se  e s t  u n e  ex c e llen te  C o o p é ra tr ice  salé- 
s ie n n e  d e  C u e n ca , q u i c o n n a is sa it  d é jà  p e r ­
so n n e lle m e n t D o n  B ru zz o n e  e t  m a in te n a n t 
re m e rc ia it  le  C ie l do  n o u s  a v o ir  m is h o rs  de 
la  ro u te  ; d e  l a  so r te  , d is a it-e l le  , il  m ’e s t  
d o n n é  au s s i à  m oi d e  p o u v o ir  a id e r  le s  e n ­
f a n ts  d e  D o n  B osco.

D o  n o tre  cô té , n o u s  rem erc iâm es d e  to u t  
n o tr e  c œ u r  la  d iv in e  P ro v id e n c e  e t  ce s  bons 
am is , c a r  le  rep o s  e t  l ’e x c e lle n te  ré fec tio n  
q u e  n o u s  p rîm e s  là  r e s ta u r è r e n t  te l le m e n t 
n o s  fo rces , q u e  n o u s  p û m e s  e n s u ite  c o n t i­
n u e r  assez  com m odém en t n o tre  v o y a g e  j u s ­
q u ’à  G u a la ce o  e t  n o u s  tr o u v e r  f ra is  e t  d isp o s 
le  le n d e m a in  p o u r  c o n tin u e r  n o tr e  ch em in  
ju s q u ’a u  S ig s ig .

A  G u a laceo , n o u s  fû m es c o rd ia le m e n t a c ­
c u e ill is  chez  M . le  c u ré , le  d o c te u r  D . N ico las  
C isn e ro s , q u i v o u lu t  se  fa ire  in sc r ire  p a rm i 
le s  C o o p é ra te u rs  sa lé s ie n s , d é s ir a n t  ê t re  d é ­
so rm a is  co n s id éré  com m e n o tre  f rè re  e t  p r é ­
te n d a n t  q u e  s a  m a iso n  f û t  com m e n o tre

p ro p re  m a iso n , c h a q u e  fo is  q u e  n o u s  p a s s e ­
rio n s  là .

N o u s eû m es au s s i le  p la is ir  d e  fa ire  c o n ­
n a is sa n c e  a v e c  le  p r o p r ié ta ire  d e  n o m b reu x  
é ta b lis se m e n ts  ag ric o le s  (entables) d e  G u a la -  
q u iz a , M . G e sù  V a sq u e z . N o u s ,  a v o n s  d é jà  
d e u x  je u n e s  g e n s  d e  ce  p a y s  e n c h a n te u r  
d a n s  l a  M a iso n  d e  C u en ca .

A  S igsig -. — r , a  M a d o n e  d e  G u a la q u iz a .

L e  le n d em a in , d e  b o n n e  h e u re , a p rè s  q u e  
D o n  B ru z z o n e  e t  D o n  S p in e lli e u r e n t  cé­
lé b ré  la  s a in te  m esse , n o u s  rem e rc iâ m es n o tre  
h ô te  a ffab le  e t  co u rto is  e t  n o u s  p a ssâ m e s  
s u r  l ’a u t r e  r iv e  d u  G u a la ce o  p o u r  re p re n d re  
la  m o n té e . A  C h o rd e le g , n o u s  d û m e s  n o u s  
a r r ê te r  u n  p e u  p o u r  s a tis f a i re  le  d é s ir  d e  
l ’e x c e lle n t c u ré  d e  ce p a y s , q u i v o u lu t  n o u s  
offrir u n  t r è s  b o n  café .

A rr iv é s  s u r  l a  p e n te , d ’où  l ’on  v o it  d a n s  
l a  v a llé e  le  p a y s  do  S ig s ig , n o u s  ap e rçû m es 
u n e  tro u p e  d e  g en s  à  c h e v a l q u i v e n a ie n t 
à  n o tre  re n c o n tre . C ’é t a i t  l ’é l ite  d u  b o u rg , 
a y a n t  à  s a  tê te  M. le  c u r é , D o n  Jo s e p h  
P ie d ra ,  q u i v e n a i t  a u  d e v a n t  d e  n o u s  afin  
do  n o u s  in t r o d u ir e  p o u r  a in s i d ire  011 tr io m p h e  
d a n s  c e tte  p a ro is s e .

N o u s com m ençons m a l , p en sa i- je  à  c e tte  
v u e  ; a p rè s  le s  ro ses  v ie n d ro n t c e r ta in e m e n t 
le s  ép in es . M ais e n s u ite , ré f lé c h is sa n t q u e  le  
S e ig n e u r  v o u la i t  s a n s  d o u te  n o u s  re le v e r  d e  
l ’a b a t te m e n t  d a n s  leq u e l n o u s  é tio n s  tom bés 
p a r  su ite  d e  l a  p e r te  d u  p a u v re  D o n  S av io , 
j e  m e r a s s u r a i  e s p é ra n t  d a n s  la  b o n té  d iv in e .

A rr iv é s  d a n s  le  p a y s , n o u s  le  tro u v â m e s  
to u t  en  m o u v e m en t e t  eu  fê te  p o u r  n o tre  
a r r iv é e . D es  a rc s  d e  tr io m p h e , u n e  p lu ie  d e  
fleu rs , l a  m u s iq u e  e t  le s  c h a n ts  d ’u n e  tro u p e  
d ’e n fa n ts  a c c la m a n t le s  m iss io n n a ire s  e n fa n ts  
d e  D o n  B osco , f u re n t  le s  s ig n e s  d e  jo ie  d e  
ce b o n  p e u p le  s u r  n o tre  p a s sa g e . N o u s  fû m es 
h é b e rg é s  d a n s  l a  m a iso n  d u  c u ré  q u i n o u s  
co m b la  d e  p ré v e n a n c e s .

S ig s ig  e s t  le  d e rn ie r  p a y s  c h ré tie n  c iv ilisé  
s u r  la  ro u te  d e  G u a la q u iz a . I l  n e  s e ra i t  p a s  
à  p lu s  d ’u n e  jo u rn é e  d e  C u e n c a  e n  p r e n a n t  
la  ro u te  d ire c te  ; m a is  com m e n o u s  av io n s  
p r is  la  ro u te  d e  G u a la ce o , n o u s  e n  em ployâm es 
d e u x  à  fa ir e  le  t r a je t .

S ig s ig  se  tro u v e  p ré c isé m e n t p rè s  d es  p re ­
m ie rs  c o n tre fo r ts  d e  l a  h a u te  C o rd iliè re  d es  
A n d e s  o r ie n ta le s  e t  s u r  le s  r iv e s  d e  M a­
tu n g a .  A u tre fo is  c ’é t a i t  le  s ièg e  d e  l a  M is­
s io n . D e u x  p rê tr e s  é ta ie n t  é ta b lis  là ,  q u i 
se  r e n d a ie n t  a l te rn a t iv e m e n t à  G u a la q u iz a  
p o u r  d es  m ois e n tie rs .  O n  y  co m p te  a jo u r-  
d ’h u i  8000 h a b i t a n t s , to u s  b a p tis é s .  L es  
n o m b re u x  c h ré tie n s  q u i s e  t r o u v e n t  a u -d e là  
d e  l a  C o rd iliè re  e t  r é p a r t i s  d a n s  le s  fo rê ts , 
s o n t to u s  d e  ce  p a y s .  L à  v ie n n e n t a u s s i d es  
fo rê ts  le s  q u e lq u e s  J iv a r o s  c iv i l i s é s , p o u r  
fa ire  le u rs  a c h a ts .  N o u s  a v o n s  é g a le m e n t 
d e u x  je u n e s  g a rç o n s  d e  S ig s ig  d a n s  n o tre  
M a iso n  d e  C u en ca .
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N o u s n o u s  a r rê tâ m e s  a  S ig s ig  p e n d a n t  
to u te  la  jo u rn é e  d u  1 1 , p o u r  l'a ire  d iv e rs  
p r e p a ra t i fs in d isp e n sa b le s .

D u ra n t  ce  te m p s , n o u s  p û m e s  a s s is te r  i\ 
u n  b ea u  sp e c ta c le  d e  foi e t  d e  d év o tio n  e n ­
v e r s  la  T rè s  S a in te  V ie rg e  e t  S a in t  Jo s e p h . 
L e s  c h ré tie n s  d e  G u a la q u iz a  a v a ie n t a p p o r té  
à  C u en ca , q u e lq u e s  m ois a u p a r a v a n t ,  d e u x  
s ta tu e t te s  à  ré p a re r ,  l ’u n e  d e  la  V ie rg e  Im ­
m a cu lé e  e t  l ’a u t re  d e  s a in t  Jo s e p h .

L e d e rn ie r  jo u r  d u  m ois d 'a o û t,  i ls  v in r e n t  
a u  n o m b re  d e  c in q , y  com pris le c h e f  p o li­
t iq u e  p o u r  le s  re p re n d re . E n  a p p r e n a n t  q u e  
n o u s  a llio n s  b ie n tô t p a r t i r  p o u r  le u r  p a y s ,  
i ls  v in r e n t  n o u s  p r ie r  d e  no u s h â te r ,  e t  p o u r  
n o u s  p re s s e r  d a v a n ta g e ,  il  n o u s  d i r e n t  q u ’ils 
la is s e ra ie n t  ce s  s ta tu e s  à  S ig s ig  t a n t  q u e  
n o u s  n e  se rio n s  p a s  p a r t i s  p o u r  G u ad a  la- 
q u iz a .

A lo rs  le s  h a b i ta n ts  do  S ig s ig , a v a n t  de 
la is s e r  p a r t i r  ces h ô te s  c é le s te s , v o u lu re n t  
le s  p o r te r  p ro ce ss io n n e llem en t av e c  accom ­
p a g n e m e n t d e  c h a n ts  e t  d e  m u siq u e  e t  u n e  
s u ite  d e  n o m b reu se s  p e r s o n n e s ,  ju s q u e  su r  
u n e  co llin e  v o is in e , où  ils  le u r  p ré s e n te n t  
d iv e rs  c a d e a u x , q u i à  G u a d a la q u iz a  c o n tr i­
b u e ro n t à  h o n o re r  d e  ces d e u x  j)ro tec teu rs  
d e  la  M ission .

P ré c é d é s  d ’u n e  s i n o b le  e t  si p u is s a n te  
a v a n t-g a rd e  , on  p e u t  im a g in e r  a v e c  q u e lle  
con fiance n o u s  n o u s  d isp o sâm e s à  p a r t i r  de 
S ig s ig . L à , M . M ich el M oscoso, d e  C u en ca , 
s ’o cc u p a  d e  n o u s  tro u v e r  d ’a u tre s  m u le ts  e t 
d ’a u tre s  c h e v a u x , e t  n o tre  bon  am i e t b ie n ­
fa i te u r ,  M . G u illa u m e  V eg a , g ra n d  p ro p rié ­
ta i r e  d e  G u a la q u iz a , v in t  av e c  u n  a u tre  fe r­
v e n t  c h ré t ie n  n o u s  p re n d re  e t  n o u s  a s s u re r  
q u e  n o u s  tro u v e r io n s  à  n o u s  lo g e r  c o n v e ­
n a b le m e n t chez  lu i.

A p rè s  a v o ir  re ç u  la  b é n é d ic tio n  (le D on 
B ru zz o n e  q u i à  n o tre  g ra n d  r e g r e t  d e v a it  
r e to u rn e r  à  C u e n c a  e n  co m p ag n ie  d e  ces 
d e u x  b o n s  c h ré tie n s , n o u s  com m ençâm es la 
t r a v e rs é e  d e  l a  C o rd iliè re  e t  d e  la  fo rê t.

L,a t r a v e r s é e  du M n tn n ga — G r a n a d illa s  
— I.,e « tain ho » ruiné.

J e  n e  m ’a r r ê te  p a s  à  fa ire  la  d e sc rip tio n  
d u  ch em in  q u e  no u s d û m es p a rc o u r ir  le p re ­
m ie r jo u r .  D e  to u s  le s  v o y ag e s  q u ’o n  p e u t  
fa ire  à  l ’a id e  d e  b ê te s  d e  som m e, le s  É q n a -  
to r ie n s  c o n s id è re n t c e lu i- là  com m e le  p lu s  
m a u v a is  do  to u te  la  R é p u b liq u e . C es h a n te s  
m o n ta g n e s  à  f ra n c h ir ,  ces p ro fo n d es v a llées  
î\  tr a v e rs e r ,  ces b o is  to u f fu s , ces p la te a u x  
h e rb e u x , ces fleuves a u  co u rs  r a p id e  re n d e n t 
le  ch em in  a u s s i difficile q u e  p o ssib le . I l  e s t 
v r a i  q u e  l ’o n  re n c o n tre  q u e lq u e s  fo is d e  m a ­
g n if iq u e s  p a n o ra m a s  q u i re p o se n t l a  v u e , 
m a is  le  p lu s  s o u v e n t on  se  tro u v e  en  fac e  
d e  p réc ip ice s  p ro fo n d s  a u x  p e n te s  ra id e s , 
q u i  re m p lis se n t l ’âm e d ’é p o u v a n te . E n  o u tre , 
n o u s  fû m es to u te  la  jo u rn é e  m o le s té s  p a r  la  
p lu ie .

A  l ’a p p ro c h e  d e  la  n u i t ,  n o u s  a rr iv â m e s  
a u  tambo d e  G ra n a d illa s . C ’e s t  u n  to u t  p e t i t  
p a y s  à  dem i ru in é  s itu é  su r  u n e  p e t i te  co l­
l in e  a u  p ie d  d e  la  lo n g u e  e t  r a id é  d e sc e n te  
d u  M a ta n g a ,  à  la  h a u te u r  e x a c te  d e  1800 
m è tre s , p e rd u  d a n s  u n e  é tro i te  v a llée  co u ­
v e r te  d 'é p a is se s  fo rê ts .

N o u s n e  som m es p a s  en co re  d a n s  le s  fo ­
r ê ts  v ie rg e s ;  au ssi le s  b a n a n e s ,  le  c a f é ,  la  
d a n ta  a b o n d e n t.

A u tre fo is  ce p a y s  é ta i t  h a b i té  p a r  p lu ­
s ie u rs  fam illes  d e  b la n c s  : m a in te n a n t  on 
n ’y  en  tro u v e  p lu s  q u ’u n e  se u le  fam ille  q u i 
y  d em eu re  to u te  l ’an n é e . C ’e s t  ce lle  d e  
M . G e sù -M a ria  T o rre s  do S ig s ig .

T o u te fo is , G ra n a d illa s ,  si l ’on  p e u t  é ta b lir  
co n v e n a b le m e n t l a  M ission  d e  G u a d a la q u iz a , 
n e  ta rd e ra  p a s  à  ce  re p e u p le r , sp é c ia lem en t 
g râ c e  à  ceu x  q u i y  p o ssè d e n t d é jà  des te r r e s  
d e  c u ltu re .

C e tte  b o n n e  fam ille  d o n t n o u s  v en o n s  d e  
p a r le r  n o u s  a c c u e ill it  fo r t  c h a r i ta b le m e n t 
d a n s  sa  m aison . M ais q u e lle  m aison! Q u a tr e  
m u ra ille s  fa ite s  d e  p ie u x  e n d u its  d e  b o u e , 
v ie u x , b ra n la n ts ,  q u i e ff ra y e n t le s  n o u v e a u x  
a r r iv a n ts .  T o u te fo is , n o u s  fîm es c o n tre  m a u ­
v a ise  fo r tu n e  bon  cœ u r. I l  é t a i t  n u i t ,  la  
p lu ie  c o n t in u a i t  à  to m b e r : n ’im p o rte  q u e lle  
b icoque v a la i t  m ieux  p a r  c o n sé q u e n t q u e  la  
v o û te  d u  ciel.

L à, n o u s  a v a i t  p réc éd é  n o tre  g u id e , ce lu i 
q u i d e p u is  t a n t  d ’a n n é e s  q u ’a u c u n  m ission­
n a ire  n ’a v a i t  p a r u  à  G u a d a la q u iz a  rem p lis­
s a i t  le s  fo n c tio n s d e  c u ré , c ’e s t-à -d ire  r é p a n ­
d a i t  l ’ea u  s a in te  d u  b ap tê m e  s u r  le s  e n fa n ts  
en  p é r il  d e  m o rt e t  ra s se m b la it  le s  jo u r s  d e  
fê te  les q u e lq u e s  c h ré tie n s  des e n v iro n s  p o u r 
ré c ite r  le  S a in t  R o sa ire . Il a v a i t  a r r ê té  a u  
p a s sa g e  les  d e u x  s ta tu e s  d o n t j ’a i  p a r lé  p lu s  
h a u t  e t  les a v a i t  c o n v e n ab lem e n t d isp o sées  
d a n s  l ’a p p a r te m e n t q u i n o u s  a v a i t  é té  r é ­
se rv é , a y a n t  so in  d e  le s  e n to u re r  (l’u n e  illu ­
m in a tio n  assez  r ich e .

Q uel s in g u lie r  c o n tra s te  q u e  ce lu i d es  fi­
g u re s  d e  la  V ie rg e  p u re  e t  d e  son  c h a s te  
É p o u x  e n to u ré s  d e  lu m ière , d a n s  ce r é d u i t  
h o rr ib le  e t  en fu m é , q u i la is s a it  v o ir  d e  to u s  
cô tés d e  la rg e s  f issu re s  e t  d e s  tro u s  b éa n ts!

N o u s  fig u rio n s  ê t re  à  l a  b ie n h e u re u se  n u i t  
d e  N oël e t  d a n s  l ’é ta b le , a v e c  c e tte  d iffé ren ce  
q u ’à  B e th lé em  on  e n te n d a i t  c h a n te r  le s  
a n g e s , ta u d is  q u ’à  G ra n a d i lla s  on n ’e n te n ­
d a i t  q u e  le  co a sse m en t d e  c e r ta in s  an im a u x  
a m p h ib ie s  q u i f ê ta ie n t  la  p lu ie  a b o n d a n te  
to m b ée  d a n s  la  jo u rn é e .

M ais la  T rès  S a in te  V ie rg e  e t  S a in t  Jo s e p h , 
p rè s  d e  q u i no u s la issâ m es a llu m és to u te  la  
n u i t  p lu s ie u rs  c ie rg es, v o u lu re n t  v is ib le m e n t 
n o u s  d o n n e r  d es  p re u v e s  d e  le u r  p ro te c tio n , 
e n  m a in te n a n t  d e b o u t l a  m isé ra b le  c a b an e  
ju s q u ’à  n o tre  d é p a r t.

N o u s do rm îm es d a n s  l a  m e illeu re  eli am b re  
e t  s u r  d e s  p la n c h e s  n u e s , ta n d is  q u e  le s  m a î­
t r e s  d e  la  m aison  se re t i rè re n t  d a n s  un a u tre  
e n d ro it , a v e c  to u s  le s  an im a u x  d o m estiq u es .
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A n  m a tin , d e  b o n n e  h e u re , D on  S p ine lli 
a u r a i t  v o u lu  cé lé b re r  l a  s a in te  M e sse ; m ais  
le s  m u les  q u i p o r ta ie n t  le  v in  n é c e ssa ire  
n ’é t a n t  p a s  en c o re  a r r iv é e s  , n o u s  n o u s  d é ­
c id âm e s à  p a r t i r  to u t  d e  su ite . G ra n d  D ieu  ! 
A  p e in e  fû m es-n o u s en  s e l le ,  q u e  l a  v ie ille  
b ic o q u e  s ’é c ro u la  e t  to m b a  tra n s fo rm é e  en 
u n  ta s  d e  ru in e s , la is s a n t  to u te fo is  le  te m p s 
à  to u s  le s  h a b i ta n ts  d e  la  m a iso n  d ’é c h a p p e r  
a u  d é s a s tre .

L.a fo r ê t v ie r g e . — F l o r e  e t fan n e. — 
D ifficu lté  du v o y a g e .

U n  p e u  au -d e sso u s  d e  G r a n a d i l la s ,  le  
c h e m in  d esc e n d  b ru s q u e m e n t j u s q u ’a u  E io  
B la n c o  q u e  l ’on  p a s se  s u r  u n  p o n t d e  bois. 
E n s u i te ,  on  tro u v e  le  E io  T ig n p u n g o , q u e , 
m a lg ré  ses  o n d es  im p é tu e u se s , on  p e u t  p a s se r  
à  g u é  s a n s  p é r il .

O n  recom m ence  à  m o n te r  p lu s ie u r s  ce n ­
ta in e s  d e  m è tre s  p a r  u n e  cô te  e sca rp é e , p u is  
le  ch em in  v a  p re s q u e  to u jo u rs  e n  d e s c e n ­
d a n t  p e n d a n t  u n  lo n g  t r a je t ,  se  m a in te n a n t 
to u jo u rs  à  l a  g a u c h e  d u  E io  B lan co .

N o u s  n o u s  tro u v o n s  a lo rs  en  p le in e  fo rê t 
v ie rg e  tro p ic a le . D es  a rb re s  g ig a n te s q u e s  de 
to u te  e sp èc e  c o u v re n t e n tiè re m e n t le s  p e n te s  
d e s  m o n ts  e t  le s  é tro i te s  e t  p ro fo n d e s  v a l lé e s . 
T o u t le  lo n g  d u  ch e m in , on re n c o n tre  d es  cè­
d re s  m o n s tru e u x  q u i m e su re n t au  p ie d  p lu s  do 
quinze m ètres  d e  c irco n fé ren ce ; m a is  à  q u e l­
q u e s  m è tre  d u  sol le u r  g ro s se u r  d im in u e  
p ro m p te m e n t e t  le u r  d ia m è tre  se  r é d u i t  à 
u n  p e u  m o ins d e  d e u x  m è tre s . A l o r s , ils  
s ’é lè v e n t à  u n e  e x trê m e  h a u te u r  s a n s  r ien  
p e rd re  d e  le u rs  d im en sio n s .

T o u te fo is , ces a rb re s  co lo ssau x  s o n t t r è s  
ra re s ,  p a r  l a  ra iso n  q u e  à  p e in e  o n t- ils  a t ­
te in t  u n  d é v e lo p p e m e n t m oyen  il s o n t  é tou ffés  
p a r  u n e  m u lt i tu d e  do p la n te s  r a m p a n te s  e t  
p a ra s ite s .

L a  fa u n e  n ’e s t  p a s  a u s s i a b o n d a n te .
N o u s  r a p p e la n t  le s  p o é tiq u e s  d e s c r ip tio n s  

d e  q u e lq u e s  v o y a g e u r s , n o u s  cro y io n s en 
te n d re  ré so n n e r  d a n s  ces fo rê ts  le s  c h a n ts  
d ’o ise au x  g ra n d s  e t  p e t i t s ,  d e  to u te  espèce 
e t  d e  to u te  co u leu r, m a is  n o u s  fû m es b ie n  
d é s illu s io n n és  so u s ce r a p p o r t .

N o u s  n e  p û m e s  v o ir  q u e  p e u  d ’o is e a u x , 
d es  v o ls  d e  p e r ro q u e ts  e t  u n  n o m b re  m o d éré  
d ’o ise au x  p lu s  p e t i ts  au x  p lu m e s  d e  co u leu rs  
v a r ié e s  e t  é c la ta n te s .

J e  cro is q u ’il f a u t  a t t r ib u e r  c e tte  r a r e té  
d ’o iseau x  a u x  p lu ie s  f ré q u e n te s  e t  to r r e n ­
tie lle s ,  q u i d o iv e n t a u s s i e m p ê c h e r  l a  m u lt i­
p lic a tio n  d es  re p ti le s  q u i s o n t t r è s  p e u  n o m ­
b re u x  d a n s  le  te r r i to ire  d e  G u a la q u iz a .

P lu s ie u rs  esp èces d e  s in g e s  h a b i te n t  d a n s  
ce s  fo rê ts  ; on  y  tro u v e  a u s s i d es  sa n g lie rs , 
d e s  ta p ir s ,  d e s  c e rfs  e t  d e s  a n im a u x  c a rn i­
v o res .

A  n e u f  h e u re s  d u  m a t i n , n o u s  a rr iv â m e s  
à  C h ig u ïu d a , p e t i t  v illa g e  s itu é  s u r  l a  r iv e  
d u  fleuve d u  m êm e nom  e t  fo rm é p a r  d i­

v e rse s  p e t i te s  p ro p r ié té s  p eu  c u ltiv é e s  e t  
p re sq u e  ab a n d o n n é e s .

T ro is  fam ille s  s e u le m e n t y  o n t le u r  ré s i­
d en c e  ; le s  a u t re s  y  v o n t  s e u le m e n t à  l ’é ­
p o q u e  d es  sem ences e t  d e  l a  m oisson . Chi- 
g u ïn d o  se  tro u v e  à i a  h a u te u r  d e  1750 m è tres  
a u -d e ssu s  d u  n iv e a u  d e  l a  m er.

N o u s  co n tin u â m e s  n o tre  v o y a g e  v e rs  le  
S u d -E s t,  p a r  l ’u n iq u e  s e n tie r  q u i t r a v e rs e  
l ’é p a isse  fo rê t. D e  te m p s en  te m p s  on tro u v e  
au ss i p a r  là  d es  p a s sa g e s  d ifficiles, d e s  m o n ­
té es  e sca rp é es  e t  d ’e ff ra y a n te s  d esce n te s . 
D ’éno rm es tro n c s  d ’a rb re s  to m b és b a r r e n t  
le  chem in ; e t  b ien  so u v e n t, no p o u v a n t p lu s  
a v a n c e r  s a n s  d e  g ra v e s  d a n g e r s , 011 e s t  
o b lig é  do  d é v ie r ,  d e  g r a v ir  l a  cô te  d e  la  
m o n ta g n e  e t  d e  p a s se r  à  t r a v e rs  la  ra m u re  
e n c h e v ê tré e  d es  a rb re s , p ié t in a n t  d es  te r ­
ra in s  fa n g e u x , g lis s a n ts ,  c o u v e r ts  d ’un  fo u il­
l is  d e  ra c in e s , q u i s o n t  u n  v é r i ta b le  p é r il 
p o u r  le s  sa b o ts  des p a u v re s  m u les.

V e rs  m id i, n o u s  a r r iv â m e s  à  u n  a u t r e  p e t i t  
h am ea u  a p p e lé  E o sa rio .

U n e  g o r g e  e ffra y a n te . — U n  h o rrib le  
m a s s a c r e .

L à  a u s s i, le  ch em in  s e rp e n te  s u r  u n e  p e n te  
lo n g u e  e t  e f f ra y a n te ;  l a  v a llée , t r è s  é tro ite  
d esc e n d  ju s q u ’au  E io  B la n c o , q u e  l ’on  t r a ­
v erse  s u r  u n  p o n t  assez  p é r il le u x  e t  en  m a u ­
v a is  é t a t .  O n c o n tin u a  p a r  la  r iv e  d ro ite  
d u  f le u v e , j u s q u ’à  la  hacienda  do  C u ch i- 
p a m p a , to u jo u rs  a v e c  le s  m o n té es  e t  d e sc e n te s  
p én ib le s  e t  d es  p a s sa g e s  d a n g e re u x . S u r  ce 
p o in t, le  f leu v e  coupe l a  c h a în e  d es  C o rd i­
llè re s  q u i sem b le  v o u lo ir  se  r é u n ir  à  ce lle s  
d e  la  r iv e  d ro ite . C e tte  g o rg e  é tro i te  o u v e r te  
p a r  le s  e a u x  d u  E io  B la n c o  p e u t  a v o ir  u n e  
p ro fo n d e u r  d e  1000 m è tre s  e n v iro n  , en  l a  
c a lc u la n t d e  la  cim e d e  l a  m o n ta g n e  d e  
d ro ite . D a n s  s a  p a r t ie  in f é r ie u r e , e lle  e s t  
v ra im e n t é p o u v a n ta b le  : s u r  c e r ta in s  p o in ts  
e lle  e s t  te lle m e n t é tro i te  q u ’on n e  p e u t  en  
d is t in g u e r  le  fo n d .

O u  110 p e u t  q u ’e n te n d re  le  b r u i t  d es  ea u x  
d o n t  on co m p re n d  l ’é la n  f o rm id a b le , é ta n t  
d o n n ée  l a  h a u te u r  d ’où e lle s  to m b e n t.

C ’e s t  v ra im e n t é p o u v a n ta b le  p o u r  le  p a u v re  
v o y a g e u r  d e  p a s s e r  p a r  c e t é t ro i t  s e n tie r , 
s u r  le  b o rd  d e  c e tte  h o r r ib le  o u v e r tu re , d o n t 
le s  p a ro is , s u r  p lu s ie u rs  p o in ts ,  s o n t p e rp e n ­
d ic u la ire s  à  l ’ab îm e.

M ais  d ès  q u ’on  a t r a v e rs é  c e tte  g o rg e  p é ­
r ille u se , l ’h o rizo n  s ’é l a r g i t :  le s  m o n ta g n e s  
d e  d ro ite  s ’a b a is se n t v e rs  l ’o c c id e n t e t  v o n t 
p e u  à  p e u  se c o n fo n d a n t a v e c  l a  g ra n d e  
p la in e  close e n t re  le  fleuve Z a m o rra  e t  Bom - 
b o iza  ; ce lle s d e  la  g a u c h e  s u iv e n t le  co u rs  
d u  fleuve , m ais  se  d é p r im e n t b e a u c o u p  au ss i.

A  m i-ch em in  d e  la  d e sc e n te  d e  E o sa r io  
ou  re n c o n tre  u n e  p e t i te  e sp la n a d e . L à  ex is ­
t a i t  l ’a n t iq u e  e t  n o m b reu se  p o p u la tio n  d e  
E o sa r io  av e c  s a  c h a p e lle  p ro p re , o ù  le  m is ­
s io n n a ire  q u i y  p a s s a i t  d e  te m p s  e n  te m p s
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c é lé b ra i t  l a  s a in te  m esse , c o n fe ssa it e t  p r ê ­
c h a it .

A c tu e lle m e n t, on  n ’y  tro u v e  p lu s  a u c u n  
v e s tig e  n i  d e  l a  ch a p e lle , n i  (les h a b i ta t io n s . 
I l  s ’y  d re sse  se u le m e n t u n e  c ro ix  g ro ss iè re  
o rn é e  d e  fleu rs , où  se  r e n d e n t  le s  q u e lq u e s  
h a b i ta n ts  d u  p a y s  p o u r  ré c ite r  le  B o s a i r e , 
s o u p ir a n t  to u jo u rs  a p rè s  l a  v e n u e  d e  q u e lq u e  
m is s io n n a ire . C es g e n s  ru s tiq u e s  d e m e u re n t 
d a n s  d e s  c a b a n e s  (chozas) à  p e u  d e  d is ta n c e  
d e  l a  c ro ix .

E n  fa c e  d e  R o sa rio , s u r  l ’a u t r e  r iv e  d u  
fleuve , se  tro u v e  l ’a u t r e  p e t i te  p o p u la tio n  
d e  A g u a c a te  p e u  s u p é r ie u re  e n  n o m b re  il 
c e lle  d e  E o sa r io .

C es d e u x  p e t its  p a y s , s i tu é s  so u s  u n  c lim a t 
c h a u d  e t  a u  m ilieu  d e  te r r a in  fe r tile s , p o u r ­
r a ie n t  ê t r e  c u ltiv é s  a v e c  g r a n d  p ro f i t  p a r  
d e s  co lons q u i en  p r e n d ra ie n t  so in .

N o u s  p a s sâ m e s  u n e  n u i t  d a n s  le  tambo  de 
O u c h ip a m p a  re ç u s  e t  t r a i té s  co rd ia le m e n t 
p a r  Q u in ta n illa .  A y a n t  a p p r is  q u e  n o u s  n o u s 
n o u s  a r rê tio n s  l à  p o u r  u n e  n u i t ,  to u s  les 
h a b i ta n t s  d e  E o sa r io , A g u a c a te , C u c liip am p a  
e t  d e  S . J o s é ,  a u t r e  p e t i t  p a y s  d o n t n o u s  
p a r le ro n s  e n s u ite ,  a c c o u ru re n t  p o u r  re c e v o ir  
l a  b é n é d ic tio n  d u  p r ê t r e  e t  se  ré c o n c ilie r  
a v e c  D ie u .

I l  e s t  in u ti le  d e  d ir e  q u e lle  jo ie  é p ro u v a it  
le  b o n  D o n  S p in e lli e n  d o n n a n t  sa tis fa c tio n  
a u x  p ie u x  d é s irs  d e  ce s  b o n n e s  g en s .

D é so rm a is  n o u s  e sp é ro n s  p o u v o ir  le s  v i ­
s i te r  s o u v e n t e t  n o u s  a r r ê te r  p lu s ie u rs  jo u r s  
a u  m ilieu  d ’eux .

C u c h i p a m p a  , com m e je  l ’a i d é jà  d i t , e s t  
s i tu é  s u r  l a  r iv e  d ro ite  d u  E io  B la n c o . L à , 
il y  a  p lu s  d e  v in g t  a n s , e u t  l ie u  l ’é p o u v a n ­
ta b le  m a ssa c re  q u i r e n d i t  ces l ie u x  t r i s t e ­
m e n t cé lèb re s .

L ’h o rr ib le  é v é n e m e n t m e f u t  ra c o n té  a in s i. 
T ro is  J iv a r o s  d e  G u a la q u iz a  a v a ie n t  d em an d é  
à  lo g e r  so u s le  p o r t iq u e  d u  tam bo:  i ls  se m ­
b la ie n t  d e s  am is  e t  011 le  le u r  a c c o rd a . M ais 
d a n s  le  s ile n c e  do  l ’o b sc u rité  d e  la  n u i t , 
p e n d a n t  q u e  le  m ajo rd o m e é te n d u  d a n s  son  
h a m a c  e t  le s  tro is  jo u rn a l ie r s  co u ch és su r  
d es  p la n c h e s  é ta ie n t  p lo n g és d a n s  u n  p r o ­
fo n d  som m eil, le s  tro is  sa u v a g e s  se  le v è re n t 
s a n s  b r u i t ,  e t ,  a rm é s  d e  le u rs  te r r ib le s  lan ces, 
fo n d ire n t com m e l a  fo u d re  s u r  le s  t r a v a i l ­
le u rs  d ésa rm és .

L a  p re m iè re  v ic tim e  f u t  le  m a jo rd o m e q u i, 
le  c œ u r  t r a v e rs é  d ’u n  co u p  d e  la n c e , m o u ru t 
p re s q u e  in s ta n ta n é m e n t  d a n s  so n  h am ac .

E e n d u s  p lu s  a u d a c ie u x  p a r  la  m o rt d u  
c h e f , le s  J iv a ro s  s ’é la n c è re n t com m e des 
t ig re s  s u r  le s  jo u rn a l ie r s  e t  v in g t-s ix  d e  
ceu x -c i to m b è re n t m o rts  so u s le s  la n c e s  des 
t ro is  sa u v a g e s .

Q u a tr e  jo u rn a l ie r s  se u le m e n t p u r e n t  é c h a p ­
p e r  p a r  l a  fu ite .

C e t é v é n e m e n t t r a g iq u e  e t  u n  a u t r e  d u  
m êm e g e n re  a r r iv é  à  l ’hacienda  d e  B om boiza  
a p p a r te n a n t  à  M . G u illa u m e  V e g a , re m p lire n t 
d ’é p o u v a n te  le s  co lons d u  te r r i to i re  d e  G ua-

d a la q u iz a ,  e t  f u re n t  la  ca u se  p r in c ’p a le  d e  
l a  d é p o p u la tio n  do  ce  p a y s .

E n  fac e  d e  O u c h ip a m p a  e n t re  le  E io  
B lan c o  e t  le  E io  S a n  J o s é , so u s  u n  c l im a t 
s a lu b re  e t  s u r  u n  te r r a in  f e r t i l e , se  tro u v e  
l a  p e t i te  p e u p la d e  d u  m ôm e n o m , q u i co m ­
p re n d  e n v iro n  v in g t  fam ille s . E lle  se  tro u v e  
à  u n e  h a u te u r  d e  1150 m è tre s  a u -d e s su s  d u  
n iv e a u  d e  la  m er. D ès  q u e  la  M issio n  d e  
G u a la q u iz a  s e ra  é t a b l i e , S a n  J o s é  se  t r a n ­
s fo rm e ra  c e r ta in e m e n t e n  u n  c e n tr e  im ­
p o r ta n t .

E n  la is s a n t  C u c liip am p a , n o u s  p a s sâ m e s  
d e  l ’a u t r e  cô té  d u  E io  B la n c o  e t  d u  S a n  
J o s é  : le  c h e m in  m o n te  v e rs  le  su d -e s t j u s ­
q u ’à  ce  q u ’i l  a i t  a t te in t  l a  P u n ta  delle T re  
Croci.

L a  M u n ic ip a lité  d e  S ig s ig  a  f a i t  c o n s tru ire  
p lu s ie u rs  lie u e s  d e  c e tte  ro u te  e t  à  n o tre  
r e to u r  d e  G u a d a la q u iz a , n o u s  tro u v â m e s  les  
o u v r ie rs  d e  M . G u illa u m e  V e g a , q u i é ta ie n t  
e n  t r a in  d e  te rm in e r  u n  n o u v e l e m b ra n c h e ­
m e n t, g râ c e  a u q u e l on  é v i te ra  l a  cô te  diffi­
c ile  d u  m o n t S a n  Jo a q u im .

D e  l a  P u n ta  delle T re  Croci, on  jo u i t  d e  
l ’a g ré a b le  p e rsp e c tiv e  d u  p a n o ra m a  do  la  
v a llé e  d e  G u a la q u iz a .

{A  su ivre).

A TRAVERS LES RELATIONS
DE KOS MISSIONNAIRES

G L A N E S

M E X I Q U E .  — ï^ a  s e c o n d e  f o n d a i , ¡ o u  
s a l c s i e n n e  au  Mexique a  été inaugurée le 
22 avril dernier, eu grande so len n ité , à  Puebla 
de los Angeles, v ille de 112,000 habitan ts, située 
a u  Nord-Est de la  capitale. Le surnom de la  ville 
tire  son origine d ’une trad ition  rom ontant à  l ’é­
poque 011 l ’on édifiait la  magnifique cathédrale 
que l ’on adm ire à  P uebla ; chaque jou r, à  l ’au­
rore, des m ains m ystérieuses m etta ien t en place 
les m atériaux  disposés pour la  construction de ce 
vaste sanctuaire dédié à  Marie : la  trad ition  af­
firme quo les ouvriers invisibles étaien t des anges 
envoyés par Dieu pour élever un tem ple à  leur 
Reine.

N otre bien-aim é P ère Don Bosco, invité par 
M«r H arra , évêque de C h ilappa, à  envoyer ses 
fils à  Puebla, ava it répondu que cette jo ie  serait 
réservée à  son successeur. Moins de cinq ans 
après la  m ort de Don Bosco, en octobre 1892, 
notre vénéré P ère Don Rua envoyait une pre­
mière caravane salésienne ¡\ M exico, où. s ’élève 
un O ratoire pouvant contenir plus de cinq cents 
in ternes. En décem bre dernier, une seconde ex­
pédition vena it renforcer les ouvriers do la  pre­
mière heure ; c’est grâce à  ce secours que P uebla 
pu t obtenir la  Maison dont elle souhaita it depuis 
longtemps la  fondation.



Le 18 février, un de nos confrères, Don Pi- 
perni, donnait à  nos Coopérateurs de P uebla de 
los Angeles une conférence pour leu r annoncer la  
prochaine installation  de l ’CEuvre salésienne dans 
un local assez spacieux pour contenir deux cents 
in ternes. H uit jou rs plus ta rd , en présence du 
V icaire général de M«r l ’évêque e t d ’une assis­
tance distinguée, av a it lieu  la  bénédiction e t la 
pose solennelle de la  prem ière p ierre du corps de 
bâtim en t destiné à  com pléter le local déjà existant.

Sans perdre de te m p s , M. Ignace Benitez, le 
prom oteur de ce tte  fondation, poussa les travaux 
avec vigueur, afin de p réparer prom ptem ent les 
ateliers e t la  chapelle. De son côté, Me* l ’évêque 
ad ressait, en date du 8 avril, à  son clergé e t à 
son peuple, une magnifique L ettre  pastorale à 
lire  d u ran t la  messe, pour annoncer l ’arrivée des 
fils de Don Bosco dans le diocèse, faire connaître 
l ’organisation canonique des Coopérateurs salé- 
siens e t recom m ander instam m ent à  kla  charité 
des fidèles l ’Œ uvre de Don Bosco.

Le dim anche 22 avril, Sa G randeur fit l ’inau­
guration  du nouvel établissem ent. A ssistaient à 
cette im posante cérém onie: M. le général Mucio 
P. M artinez, gouverneur de l ’É ta t, prieur de la 
fê te , des membres de la  société catholique, nom bre 
de p rêtres e t beaucoup d ’au tres personnes com­
p ta n t parm i l ’élite de la  population.

Le 11. P . R iv è re , Supérieur du Collège des 
Jésu ites, e t Don Piccono. D irecteur de l ’Oratoire 
salésien de Mexico, prononcèrent de très beaux 
discours: les élèves des Pères d e  la  Compagnie 
firent aim ablem ent les frais d ’une charm ante 
séance litté ra ire  e t musicale.

Le lendem ain. 23 avril, une tren ta ine  d ’enfants 
com m ençaient à  trava ille r dans les a teliers de 
m e n u ise rie , de cordonnerie e t d ’im prim erie : 
quelques semaines après, la Maison ab rita it en 
plus des petits ta illeurs e t des serruriers-for- 
gerons en herbe. Depuis, l ’achèvem ent d ’un dortoir 
a  perm is de dépasser la centaine pour les seuls 
in ternes. Environ quatre-vingts enfants fréquentent 
l ’externat. C’est donc un nom bre to ta l de presque 
deux cents jeunes âm es qui on t p a r t aux grâces 
salésiennes dans la  célèbre cité^de M arie, Puebla 
4c los Angeles.

Les Sœurs de Marie Auxiliatrice à 
Mexico. — Un groupe de dames ém inem m ent 
chrétiennes e t de grand m érite é ta it venu à  Mexico, 
dans le dessein de fonder, sous le nom (VAsile 
Colomb, une Maison d ’éducation pour les petites 
filles pauvres de la  capitale. Les prem ières élèves 
fu ren t réunies dans un im m euble pris en location, 
en a tten d an t que l ’on eû t constru it dans la  co­
lonie Sainte-Julie, à  cinq m inutes de l ’Oratoire 
salésien, le vaste établissem ent projeté. Des m aî­
tresses laïques m ais chrétiennes faisaient la  classe 
à  ces enfants.

Mais les Sœurs de Don Bosco "éta ien t à  peine 
arrivées qu’elles duren t, cédant aux instantes 
prières de Msr Alarcon, archevêque Mexico, de se 
charger de cet établissem ent. Elles y sont entrées 
le  24 fév rier dernier, avec une soixantaine d ’élèves.

RÉPUBLIQUE ARGENTIiVE. — 
Un attentat heureusem ent resté sans consé­
quences a  effrayé tou te une assemblée de fidèles 
réunis dans l ’église des Sœurs de Don Bosco à 
Rosario di Santa Fé  pour l ’office du Samedi Saint. 
C’est la  seconde fois qu’un tr is te  sire choisit ce 
jo u r  e t ce m om ent pour assouvir sa haine  sau­
vage contre les prêtres. L ’année dernière, le drôle 
ava it m anqué son coup, par un hasard que notre

foi appelle une grâce do la  Madone de Don Bosco; 
cette année-ci, la  porte é ta n t gardée p a r  la  po­
lice, le m alheureux a  tiré  p a j  une fen ê tre , à 
l ’in s tan t précis où le  célébrant en tonnait le  Gloría. 
L a balle, au  lieu d ’a tte in d re  le p rêtre, donna 
dans le coin d ’une fenêtre e t retom ba il terre  
avec le  fragm ent de corniche qu’elle ava it détaché. 
Le projectile de l ’an dernier orne le cou de la  statuo 
de M arie A uxiliatrice vénérée dans l ’église ; celui 
»le cette année serv ira  de fleuron ¡\ sa couronne.

Puisse cette Mère si bonne changer enfin lo 
cœur de ces m isérab les, don t la  lâche im piété 
profite de la  jo ie  chrétienne do tou t un peuple 
pour sem er la  te rreu r e t la  mort.

URUGUAY. —- S. E. Monseigneur 
Lasagna, le  deuxièm e évêque salésien, a  béni, 
le 22 avril dernier, une nouvelle chapelle dédiée 
à  la  Vierge A uxiliatrice e t construite près de l ’O- 
rato ire de Mercédès Oriental.

Le 10 mai. le  même P ré la t, accompagné de son 
secréta ire , se m e tta it en route pour J’É ta t  de 
Matto Grosso. Sa G randeur a  reçu de M. le P ré ­
sident de la  République A rgentine des le ttres de 
recom m andation pour les Gouverneurs de Cor­
rientes e t de Missiones, afin que ces fonction­
naires s ’en tendent avec l ’évêque salésien pour 
s’occuper enfin des in térêts spirituels do ces peu­
plades ju squ ’ici abandonnées, e t p rê ten t aux m is­
sionnaire le plus large concours possible. Monsei­
gneur d u t passer quinze jours à Assomption (Pa­
raguay) pour tra ite r  avec le Gouvernem ent an 
sujet de l ’établissem ent de plusieurs centres de 
Mission dans les te rrito ires in d ien s; do là, il se 
ren d it au Matto Grosso, où il fixera sa résidence 
à Cuyaba, dans la  station fondée par les fils de 
Don Bosco. De fait, nous avons appris que quel­
ques sem aines plus t a r d , un groupe do m ission­
naires ayant pour supérieur Don Malan es t parti 
de V illa Colon. Nos prières peuvent beaucoup 
pour le  succès de cette nouvelle Mission ; ayons 
à  cœur de les donner ferventes e t réitérées, ' afin 
que les âmes n ’attenden t pas longtemps e t ne refu­
sen t po in t ¡la bonne nouvelle e t les grâces do salut.

Grâces de Marie Auxiliatrice
Confiance en Marie

Chiusa di Pesio (près Coiii-Italie) 
ce 25 avril 189-1

L e  31 d écem b re  d e  l ’a n n é e  d e rn iè re  f u t  
p o u r  m oi u n  jo u r  d e  v é r ita b le  d é s o la t io n  : 
m on  m a ri, a t te in t  d e  p u h n o n ie  g ra v e , é t a i t  
m o u ra n t .  L e  m éd ec in  t r a i t a n t  n e  m e cacha- 
p o in t  l ’e x trê m e  g ra v i té  d e  la  s i tu a tio n .  J e  
fis a lo rs  d o n n e r  à  m on c h e r  m a la d e  to u s  le s  
se co u rs  d e  n o tre  s a in te  re lig io n  ; il le s  r e ç u t  
av e c  u n e  r é s ig n a tio n  q u i f u t  u n  a d o u c is se ­
m e n t à  m a  d o u le u r. A p rè s  le  d é p a r t  d u  
p r ê tr e ,  j e  d is  à  m o n  p a u v re  m a ri : — M a in ­
te n a n t  q u e  tu  a s  J é s u s  d a n s  le  c œ u r , re- 
co m m an d e-to i à  sa» d iv in e  Âlère^ M a rie  A n . 
x il ia tr ic e , e t  tu  v e r ra s  q u ’E U e n o u s  c o n s o ­
le ra  e n  t e  r e d o n n a n t  la  s a n té . — L e  m o u ra n t 
q u i  a v a i t  p re s q u e  p e rd u  l a  p a ro le , in c lin a
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l a  tê te  en  s ig n e  d ’a c q u ie sce m en t. J ’asso c ia i 
à  m es su p p lic a tio n s  p lu s ie u rs  p e rso n n e s  
p ie u se s , le s  in v i t a n t  à  d e m a n d e r  av e c  n o u s  
D ie u , p a r  in te rc e s s io n  d e  M a rie  A u x il ia tr ic e , 
l a  g u é r iso n  d u  m a la d e  ; je  p ro m e tta is  à  c e tte  
b o n n e  M ère  d e  L a  re m e rc ie r  en  f a is a n t  cé lé ­
b r e r  u n e  m esse  à  l ’a u te l-m a je u r  d e  l ’ég lise  
q u e  D on  B osco  lu i  a d éd iée  à  T u rin .

L a  c rise , v io le n te  au  d e là  d e  to u te  e x ­
p re s s io n , d u r a  lo n g te m p s  ; en fin , c o n tre  to u te  
a t te n t e  , e lle  se r é s o lu t  d a n s  le  se n s  d e  la  
g u é r iso n , q u i f u t  re la t iv e m e n t r a p id e  e t  com ­
p lè te .  A u s s i  e s t-c e  av e c  u n e  jo ie  im m ense 
q u e  j e  v ie n s  té m o ig n e r  m a  g r a t i tu d e  à  c e tte  
b o n n e  M ère , e t  q u e  j e  vo u s en v o ie  u n e  of­
f ra n d e  b ie n  m o d este , m ais  d o n n é e  d e  g ra n d  
c œ u r , a f in  d e  te n ir  m a  p ro m esse , en  fa is a n t  
c é lé b re r  u n e  m esse  à  l ’a u te l  d e  C e lle  d o n t 
l a  m a te rn e l le  b o n té  a  e x a u cé  m a  p r iè re .

B é a t r i c e  G e r e i n o -B a sso

TJna mère consolée.
Piossasco (près Turin), 30 juin 1894.

Q u ’E lle  e s t  d o n c  b o n n e  la  V ie rg e  A u x i ­
l ia tr ic e !  P a r  tro is  f o i s ,  E lle  a  d a ig n é  con 
s o le r  m on  p a u v re  cœ u r d e  m è re , la b o u ré  p a l­
le s  p lu s  c ru e lle s  an g o isses .

V o ilà  tr o is  a n s  , m a fille E lv in a  f it u n e  
m a la d ie  q u i l a  j e t a  d a n s  l ’a l ié n a tio n  m e n ­
ta le .  P l i a n t  sous le  p o id s  rie c e tte  é p re u v e , 
j e  m e to u r n a i  a v e c  co n fian ce  v e r s  l a  p u is ­
s a n te  A u x il ia tr ic e  d e s  c h r é t i e n s , l a  douce 
C o n s o la tr ic e  d es  affligés , l a  s u p p lia n t  d ’e s ­
s u y e r  m es la rm e s  e t  d ’o b te n ir  de D ie u  la  
g u é r iso n  d e  m a  p a u v re  e n fa n t. O  b o n té  d e  
M a rie  ! A p rè s  d eu x  m o is d e  tra n s e s ,  j ’eu s  
l a  jo iè  d e  v o ir  m on  E lv in a  re c o u v re r  l ’u sa g e  
d e  s a  ra iso n  e t  r e p re n d re  u n  a i r  d e  s a n té  qui 
n e  la is s a i t  p a s  so u p ç o n n e r l a  secousse  p assée .

C e p e n d a n t,  e n  o c to b re  d e rn ie r ,  u n  n u a g e  
v in t  a s so m b rir  n o tre  jo ie  : m a  p a u v re  e n ­
f a n t  se m b la it m e n ac ée  d ’u n e  r e c h u te . . .  E t  
ce f u t  e lle-m êm e q u i,  e ffray ée  p a r  c e r ta in s  
sy m p tô m e s  a v a n t-c o n c o u rs  d u  te r r ib le  m al, 
m e  f it p a r t  de ses c r a in te s . . .  V o u s  dev ine/, 
ce q u e  ses la rm e s  e t  ses p a ro le s  je t tè r e n t  
d ’é p o u v a n te  d a n s  m o n  â m e ... M ais j e  m e 
d is  a u s s i tô t  q u e  M a rie  A u x il ia tr ic e  n e  v o u ­
d r a i t  p a s  p e rm e ttr e  le  r e to u r  d e  c e tte  d é s o ­
la n te  é p re u v e . L e  so u v e n ir  d e  ses  p ro p re s  
to u rm e n ts  d u t  l ’a id e r  à  c o m p re n d re  ce q u e j e  
so u ffra is  ; au s s i fu t-e lle  p ro m p te  à  e x a u c e r  
m es fe rv e n te s  p r iè re s  : le s  s ig n e s  a la rm a n ts  
d is p a ru r e n t  a u s s i tô t ,  e t  m a  c liè re  e n fa n t  
f u t  co m p lè te m e n t d é liv ré e . Q u e lle  re c o n n a is ­
s a n c e  n e  d o is-je  p a s  à  M a rie  ! J e  v o u d ra is  
p ro c la m e r  e n  face  d u  m o n d e  e n t ie r  q u e  c e tte  
M ère  s i  b o n n e  a  é té  m a  g ra n d e  C o n so la trice .

L aissez-m o i v o u s  d ire  u n e  tro is iè m e  fav e u r  
s ig n a lé e  d o n t je  su is  re d e v a b le  à la  M ad o n e  
d e  D o n  B osco . U n  d e  m es fils , J e a n -C lia r -  
le s , r e v e n a n t  d e  l ’A lle m a g n e , se  t r o u v a i t  
s a n s  em p lo i. J e  l ’e n c o u ra g e a i à  c h e rc h e r  d u  
t r a v a i l ,  e t  j e  m e m is  à  réc lam e r le  se co u rs

d e  la  T rè s  S a in te  V ie rg e , afin  q u e  n o s  d é ­
m a rc h e s  fu s s e n t c o u ro n n é es  d e  su ccès . U n  
b ea u  j o u r , u n e  d e  m es am ies  m ’a v isa  q u e  
d a n s  u n e  u s in e  d e  T u rin  v a q u a i t  u n e  p la ce  
c o n v e n a n t à  m on fils. A p rè s  a v o ir  e x h o rté  
celu i-ci à  se  p ré s e n te r ,  j e  m e je t te  a u x  p ied s 
de  l a  V ie rg e  A u x ilia tr ic e , L a  s u p p l ia n t  de 
n o u s  v e n ir  en  a id e . G râ ce  à  l ’a p p u i d e  c e tte  
M ère  to u te  b o n n e , la  re q u ê te  d e  m on fils fu t 
ag ré é e  de p ré férence  à cent v in g t-n e u f de­
m andes présentées a va n t la  sienne, e t  cela 
q u o iq u e  m on f i l s ,  p a r la i te m e n t in c o n n u  à  
T u r in , n e  p u t  se  re c o m m an d e r d ’a u c u n e  e s ­
pèce  d e  p ro te c tio n  d ’ic i-bas .

L e  v o ilà  m a in te n a n t,  g râ c e  à  M arie , p o u rv u  
d ’u n  b o n  em plo i d o n t  il e s t  c o n te n t e t  où 
il d o n n e  p le in e  s a tis fa c tio n .

E n  v o u s  p r i a n t  d e  confier au  B u lle tin  Sa- 
lésien  ce t r ip le  té m o ig n a g e  d e  m a  re c o n n a is ­
sa n ce , j ’acco m p lis  u n  v œ u  p a r  le q u e l je  
m ’é ta is  e n g a g é e  e n v e rs  la  ch è re  M a d o n e  d e  
D on  B osco. A n n a  M a d o n - Z é n i .

Reconnaissance à Marie.
Barga, Conservatorio Regio Santa Elisabetta,

15 ju ille t 1394.
L e c œ u r  rem p li d e  la  p lu s  v iv e  g r a t i tu d e  

à  l ’é g a rd  d e  l a  M ère  d e  D ie u  e t  n o tre  M ère, 
la  to u te  m isé r ic o rd ie u se  M ad o n e  d e  D on  
Bosco, M a rie  A u x i l ia t r ic e , j e  t ie n s  à  m ’a c ­
q u i t te r  d ’u n e  o b lig a tio n  é tro i te  en  p u b lia n t.

6u ne g râ c e  im p o r ta n te  q u e  c e tte  M ère  b é n ie  
i d a ig n é  ac c o rd e r  à  m a  fam ille .

A u  co m m en cem en t de d éc em b re  1893 , m a  
sœ u r e u t  u n e  b ro n c h ite  q u i l a  r é d u is i t  à  u n  
é ta t  d e  fa ib lesse  te lle  q u ’il lu i é ta i t  im p o s­
sib le d e  se te n ir  d e b o u t ;  a jo u te z  à  c e la  une. 
in su rm o n ta b le  in a p p é te n c e  , e t  v o u s  coin- 
p ren d e z  com bien  n o u s  é t io n s  in q u ie ts ,  moie 
e t  to u s  le s  m iens.

T ro is  m ois d u r a n t ,  a u c u n e  a m é lio ra tio n  ne 
se p r o d u is i t ;  la  m a la d e , in c a p a b le  d e  fa ire  
u n  p a s , g a r d a i t  le  l i t  ou p a s s a i t  q u e lq u e s  
h e u re s  s u r  u n  c a n a p é . E n f in  lù  c h è re  M a ­
d o n e  d e  D o n  Bos.co v in t  co n so le r  to u te  n o ­
tr e  fam ille , a u  m o m eitt o ù  le  d é c o u ra g e m e n t 
e s s a y a it  d ’e n v a li i r  le s  c œ u rs .. .  V e r s  le  1<¡ 
m a rs  d e r n ie r ,  en  t r o u v a n t  d a n s  le  B u lle tin  
Salésien  le  r é c i t  d e s  g râ c e s  n o m b re u se s  ob 
te n u e s  p a r  l ’in te rc e s s io n  d e  M a rie  A u x i l ia ­
tr ic e , m a sœ u r  r é s o lu t  d e  re c o u rir ,  e lle  a u s s i, 
à  c e tte  M ère  to u te  p u is s a n te . E lle  com m ença 
sa n s  r e ta rd  u n e  n e u  v a in e , e t  p ro m it, s i e lle  
é ta i t  e x a u cé e , d e  fa ire  p u b lie r  l a  g râ c e . L a 
n e u v a in e  d u r a i t  e n c o re , q u a n d  m a  sœ u r 
é p ro u v a  u n  lé g e r  s o u la g e m e n t;  le  m ie u x  n e  
c e ssa  d e  g r a n d ir  ju s q u ’à  g u é r iso n  co m p lè te .

A id e z -n o u s  à  re m e rc ie r  la  V ie rg e  A u x il ia ­
tr ic e  , e t  d em an d e z -L u i d e  c o u v rir  to u jo u rs  
de  s a  m a te rn e l le  p ro te c tio n  le s  âm es q u i m e 
so n t c h è re s . M a r ie  G i o r g e t t i .

À  y c permiss. de l’Autor. ecclesias. - Gérant: JOSEPH GAMBINO 
1894 — Imprimerie Salésienne.
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Vio intime do Don Bosco, par lo clianoine Ballé-
s io ...........................................................  0 50 0 60

Vie de Marguerite Bosco, par Don Lemoyne, p rêtre
S a lé s ie n .................................................150  1 8 0

Mois de Marie, p ar Don Bosco, in-16 de 250
p a g o s ......................................................1 15 1 30

Guide du jeune professeur de français, p ar M. Beau­
m ont, 1 vol. i n - 1 8 ...........................1 50 1 80

Voyage de Monseigneur Cagliero, évêque salésien, 
v icaire apostolique de la  P atagonie ; en France, 
en A ngleterre e t en Belgique, hr. in -8 0 50 0 65 

La Gerbe d’Or, par le  Chanoine Beluze, 1 vol. in-10
de 260 p a g e s ......................................135  1 6 0

Actes de Saint S é b a s tie n ...................... 0 35 0 45
Actes des Saints Taraque, Probus et Andronic, 0 30 0 40 
L'Eucharistie ou Source d’eau vivo . . 0 10 0 15 
Histoire de l’Église, pe tit vol. de 382 pages, cartonné 

avec fers spéciaux. ( Occasion) . . 0 20 0 40

Actes avant et après la Communion.................... 2 »
Prière à Saint Joseph composée et indulgenciéo par 

Léon XIII . . . . • .....................................1 »
Consécration des familles au Sacré-Cæur de Jésus 1 » 
Promesses de Notre-Seigneur Jésus-Christ . . .  1 »
Trésor du Cœur de J é s u s .......................... . . 1 »
Neuvaine au S a c ré -C œ u r ............................... ..... 1 »
Neuvaine à Marie Auxiliatrice.....................  . 1 »
Examen de Conscience......................................... 1 »

Escompte de 50 %  en prenant p a r  mille.
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Méthode pour enseigner suffisamment, en trois leçons, 
le strict nécessaire do la Doctrino Chrétienne aux 
enfants et aux adultes qui no peuvent apprendre lo 
catéchisme, par un vieux M issionnaire.

Un exemplaire 15 cent. — D ix exempl., franco  I 25
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G uide g é n é r a l  e t  p ra t iq u e s  du  P è le r in  en  F ra n c e , p o u v a n t s e rv ir  d e  l iv re  d e  le c tu re  a u x  
p e rso n n e s  p ie u se s  (S a n c tu a ire s  do  îs o tre -ô e ig n e u r , do  ia  ô a in te  V ie rg e  e t  d es  S a in ts )  
a v e c  d es  n o tic e s  h is to r iq u e s  e t  h a g io g ra p h iq u e s , d es  re n se ig n e m e n ts  d iv e rs , d es  c a n ­
tiq u e s , l i ta n ie s ,  h y m n e s , p r iè re s ,  a in s i q u e  l ’in d ic a tio n  e x a c te  d e  la  p o s itio n  g é o g ra ­
p h iq u e  d es  lie u x , p a r  « u n  P è le r in  » a u te u r  d u  G uide du P è ler in  en I ta l ie .  —  1 vo l. in-12 
d e  440 p ag e s  b r o c h é :  3 1rs., fra n co  3,30. R e lié  p e rc a lin e  so u p le  c o u leu rs  v a r ié e s  ; 3 ,75 ., 
f ra n co  4,10. — M arse ille , L ib ra ir ie  S a lé s ie n n e , 78, r u e  d es  P r in c e s ,  e t  d a n s  to u te s  les 
L ib ra ir ie s  d e  D o n  B osco.

N ous recommandons particu liè rem en t il nos chers Coopéra- 
tours, e t en les p r ia n t ilo lo répand re  a u ta n t qno possible, u n  
livre unique en to n  genre o t des p lu s  in té ressan ts , é c r it  p a r 
l ’un d ’eu x  en fav eu r des Œ uvres de Don Bosco, e t te n d a n t à 
un  double b u t d ’u tilité  générale  : offrir au x  pèlerins voyageant 
en F ran ce  u n  guide expérimenté et orthodoxe, e t  aux  personnes 
piouscs u n  m anuel de lectures attrayantes et variées.

L ’au teu r, qui depuis tre n te  ans a  parcou ru  la  F ranco  dans 
tous les  sons, en v is ita n t les d ivers pèlerinages fréquentés p a r 
les foules e t en é tu d ia n t avec soin l ’h isto ire  religieuso do no tre  
p a trie , é ta i t  bien ap te  à  en trep rend re  un tel tra v a il, résum é 
de renseignem ents dissém inés dans un  g rand  nom bre d ’ouvrages 
ou souven t inédits : il a  pu  en ric h ir n o tre  lib ra irie  d ’u n  ouvrage 
remarquable à  p lu s  d 'u n  titre, e t digno do figurer dans toutes 
les bibliothèques.

D ans un  prem ier chap itro , p ré lu d e  do l ’ouvrage, l ’a u te u r  a 
eu  le  bon esp rit do rassem bler les p riè res du  départ, le  beau 
psaum e do la  communion : Quam  dilecta tabernacula, les p rières 
<Io la  fin des messes basses, les can tiques généraux  des pèle­
rinages, enfin l ’hymne « A ve  m a ris  stella, » la  p riè re  p o u r lo 
P apo  e t  le  psaum e des Congrès ouvrie rs  « O quam  bonum  et 
(juam  ju cundum . »

L o deuxièm e chap itre , qui 110 renferm e pas moins do 70 pages 
no p a rle  quo do la  ville de Paris, p ro fane  et religieuse, divisée 
en six  itinéraires , p a r ta n t  tous d ’u n  p o in t c en tra l, lo Pala is- 
lioyal. L ’a u teu r a  adm irablem ent d é c r it les différentes églises 
don t s ’enorgueillit à  ju s to  t i tro  la  célèbro capitale , e t su r to u t 
les pèlerinages du  V œ u N ational, do N .-D . des V icto ires, de 
Saint-3îtienne  du  M ont (S ain te  Gonovièvo), do Sain t-G ervais 
(Sainto-Pliilomèno), do Saint-Josopli do B elleville, de Saint-Sé- 
vorin (N .-D . d ’E spérance) etc.

L es chap itres  111 à  x x ix  om brassent la  France entière d ’après 
les lignes de  chem in de fe r  com prises dans les s ix  g rands ré ­
seaux , do m anière  à  fac ilite r les  pèlerinages. Sans négliger au ­
cunem ent les  curiosités profanes répandues à  profusion dans 
no tre  pays, l'au teur s'est appliqué tout particulièrem ent à  la 
partie religieuse des voyages, tra ité e  s i parcim onieusem ent dans 
ios guides ord inaires, p o u rta n t recom m andables à  t a n t  de poin ts 
de  vue. C haque descrip tion  comprend : le résumé historique des

fa its , des détails sur les personnes q u i s 'y  sont trouvées mêlées, 
des notions hagiographiques sur les sain ts qui ont illustré le pays, 
enfin des prières, des cantiques, des litanies  ou des hym nes, pour 
lesquels l ’au to u r a  d ii fa ire  de nom breuses recherches ; le  pè­
le rin  p e u t donc, aveo co n Guide, » p a rtic ip e r d ’une m anière 
p lu s  effectivo au x  belles cérém onies auxquelles il  lu i e s t perm is 
d ’assister.

T e lle  e s t  la  m atiè re  ord inaire des chap itres. M ais à  cause de 
le u r im portance exceptionnelle, des dé ta ils  p lus circonstanciés 
o n t é té  donnés pou r les g rands pèlerinages, lesquels o n t chacun 
un  chap itro  sp éc ia l: a insi a-t-il procédé pou r P a ris  (ch. 1), 
B eauvais (S ain t-Joseph) e t  N .-D . do Liosse (chapitro  IV ), N .-D . 
do C h artre s  (eli. V), lo  M ont-Saint-M ichol (ch. IX ), N .-D . dn 
Pont-M ain  (ch. X ), Sain te  A nno d ’A u ra y  (ch. X I I I ) ,  T ours 
(Sainte-Face, S ain t-M artin , M . D up o n t e tc ., ch. X V ), N .-D . 
do L ourdes (ch. X X ), N .-D . de  la  S a le tte  (ch. X X V ), P a ray - 
le-M onial (ch. X X V III) .

D o plus, à  certa in s pèlerinages o n t é té  jo in tes d iverses loca­
lités, so it î\  causo de  leu r voisinage, so it il cause dos souvenirs 
relig ieux qui s ’y  ra tta c h en t : te ls  so n t Noyon, Laou, M antes, 
Fougères, Limoges, N im es, la  G rande C hartreuse, F o n to v rau lt, 
C luny, etc.

I l  convient égalem ent do signaler l ’oxactitndo géographique 
d u  « Guide » L ’a u teu r, on effet, a  apporté  to u s  sos soins à  cette  
partie , qui laisse beaucoup il désirer dans les  liv res  t r a i ta n t  des 
pèlerinages, e t qui em barrassen t s i souvent. On tro u v e rà  donc 
dans le  « Guide » p o u r chaque endroit, le  départem ent, la  ga re  la  
p lu s  p roche quand le  lieu  n ’e s t p a s  lni-méme uno station , lo 
p rix  des correspondances s ’i l  y  a  lieu, la  commune don t dépend 
parfo is un  sanc tua ire , les d istances p a r  chem in de fo r o t les p rix .

Enfin, p o u r te rm iner, nous m entionnerons encoro les deux 
tab los analy tiques : la  p rem ière  (33 pages) pou r la  F rance, 
P a ris  excopté : o’e s t un  v é ritab le  d ic tionnaire  a lphabétiquo  do 
l ’o u v rag e ; la  deuxièm e (10 pages) p o u r P a ris  seulem ent.

Commo on pon t s ’en convaincre p a r  les quelques lignes qui 
précèdent, l ’a u to u r n ’a  rion négligé p o u r rendre son liv re  digne 
de la  fav eu r du publio  catholique, p o u r qui il l ’a  composé aveo 
uno si g raudo ex ac titu d e . N ous lu i souhaitons v ivem ent lo 
succès q u ’il m érite.



MARSEILLE - L ibrairie ecc lésiastiq u e de l ’Oratoire St-Lcon, 78 , R ue des P rinces • MARSEILLE
S oîis le h a u t  p a tro n a g e  de M g r V É vêque .

Roseline, par Mme ]a Vicomtesse de Lapeyrouse, née Y&- 
leneuve-Flayosc, sa Mère. — Volume in-8° illustré, de 
120 pages: prix broché 0, 90, cart. 1, 10.
Roselipe est le titre de la ravissante biographie d’une jeune filile 

do ce nom, qui vécut 8 ans et qui, ù sa mort, emporta cependant 
à Jésus la couronne épanouie de3 plus belles vertus. Ici tout est 
vrai, tout est beau, tout est digne d’envie. On aime on admire, on 
veut imiter. Un je ne sais quel charme s’empare de vous en lisant 
ces pages écrites avec le cœur, le cœur d’une mère et quelle mère ü! 
Avec elle, tour à tour on se réjouit et on pleure, on espère'et on 
craint. Et quand on a lu la dernière ligne on n’a pas le désir de 
devenir meilleur, mais on l’est réellement, car on ne saurait suivre 
Roselinc sans glaner quelques vertus.

Faire du bien tel est le but que s’est proposé l’auteur en livrant 
à la publicité la vie intime do son angélique enfant, nul autre 
motif n’aurait l’y décider.

C’est aussi notre désir à nous qui voulons sauver des ames et 
nous avons un secret pressentiment que la lecture de Roseline 
augmentera le nombre des vierges qui au ciel suivent l’Agneau 
partout où il va.

Rodolphe, par Emmy Gierhl, suivi de Michel Magon par 
Don Bosco. — Volume in-8° illustré, de 195 pages; 
prix broché 1, 25, cart, 1 50.
Roselino s’adresse aux jeunes filles. Voici uue autre fleur que 

nous offrons aux petits garçons, Amo candido et naive Rodolphe 
est vraiment pnssé sur la terre comme une lleur qu’un matin fait 
naître et qu’un soir voit flétrir. Sa piété, sa modestie, son appli­
cation à devenir meilleur, son amour pour tmit ce qui est bien, sa 
tendre dévotion envere l'ange gardien, son affection pour ses pa­
rents, toutes ces vertus nous les voyons nous-mêmes s’épanouir en 
Rodolphe, en lisant les pages qui résument sa courte existence. 
Quel bel exemplo pour les enfants et comme on aime ce bon petit 
cœur qui, daus sa charité naïve, va jusqu’à semer le chemin de 
l’école de miettes de pain pour les petits oiseaux du bon Dieu !...

Michel Magon.
Michel Magon est un éiè^e de Ton Bosco. Son enfance fut dis­

sipée comme celle de tous !?s enfants qui n'ont d’autre frein que 
leur volouté propre. Ii n’aimait que le bruit des jeux, l’air pur 
de la liberté; il commandait en maitre parmi tous ses compagnons, 
il était leur général. C’est dans l’exercice do ce commandement, 
que le surprit Don Hosco. Comme Jésus pour le jeune liommo do 
l'Évangiie, le bon Père l’aima dès qu’il lo vit. 11 lui dit: suis-moi 
etMIcnel abandonna tout pmir le suivre.
C’est à ce moment qu’il est beau do suivre Magon. Son caractere 
fier et impétueux se calme peu à peu sous l’imluence de la grace 
qui lui arrive par Don Bosco : si bien qu’en peu de temps on pu 
le proposer cernirne modèle à ses condisciples.

Comme on l’admire dans ses rapports avec ses compagnons et 
ses maires et dans les saintes industries que lui suggôro son zèle 
et sa tendre piété. Mais surtout quelle bonne fortune peur ceux qui 
liront ce livre, de pouvoir avec Michel Magon, recueillir les pré­
cieux conseils do Don Bosco!... „

Nous n’en doutons pas, Rodolphe et Michel Magon, come Rose- 
line d’aillosrs pour les jeunes filles, ne peuvent que produire un 
grand bien dans l’âme des jeunes enfants. Aussi recommandons- 
nous ces deux libres d’une manièro particulière aux pensionnants 
de jennes garçons et de petites filles.

. Joies méconnues ou lettres sur la vocation religieuse,
par Don E. Trione, prêtre salésien.
Cet opuscule d’un de nos distingués confrères sera, croyons-nous, 

vivement apprécié par les nombreux jeunçs gens, et meine par les 
personnes plus avancées, qui, à une période de leur existence, 
sentent, dans leur âme l'appel divin à une vio plus parfaite. Ils 
trouveront dans ces pages des conseils sages et prudents, la so­
lution claire et sûre de bien des difficultés: en un mot, une di­
rection efficace dans l’affai ru si importante de la vocation.

1 vol. in-18, 0 fr. 50; franco 0 fr. 60.

Henri Marcili ou le dévot du Sacré-Cœur, par Don J.-B.
Francesia, prêtre salésien.
Nons espérons que cet ouvrage sera accueilli avec la mémo fa­

veur, et opérera le même bien que la vie de Savio Domenico.̂ De 
plus, comine le dit l’auteur, Henri Marelli eut le bonheur d’etre 
formé à l’éqole de Don Hosco et fut comme la derniere fleur que 
ce jardinier très habile cultiva dans son parterre embeaumé. Nous 
recommandons spécialement ce livre aux séminaristes, a la jeunesse 
des écoles, et en général à tutes les personnes désireuses de se 
perfectionner dans l’exercice de la vertu.

1 vol. in-18, 0 ii‘. 50 ; franco 0 fr. GO.

François Frascarolo, Coadjuteur salésien, par Don J.-B. 
Francesia, prêtre salésien.

D ans l ’h u m b le  c o n d itio n  du  C o ad ju teu r s a lé s ie n , F ra s c a ro lo  p u t ,  
e n  E u ro p e  e t  e n  A m é riq u e , non  s e u le m e n t s e  sa n c tif ie r  p a r  la  p ra ­
tiq u e  d e s  p lu s  b e lle s  v e r t u s . m a is  e n co re  o p é re r  un g ra n d  b ien  
a u to u r  d e  fu i e t  c o n tr ib u e r  p u is sa m m e n t a u  s a lu t  d e s  je u n e s  g e n s  
re c u e i ll is  d a n s  le s  M aisons sa lé s ie n n e s . P u i s s e , selon  le  . v œ u du 
l ’a u te u r ,  l a  le c tu re  d e  c e t  o u v ra g e  in s p i r e r  à be aucoup  d ’am e s , e t  
s u r to u t  a u x  je u n e s  g e n s , la  p e n sé e  d ’a s s u re r  l e u r  s a lu t  en  s u iv a n t 
s e s  n o b le s  e x em p les .

I vol. in-18, 0 fr. 50; franco 0 fr. G0.

Joseph de Nazareth, par Jean Lazare. Marseille, imprimerie 
de rOratoire Sainl-Léon, 1892. In-8, pp. Xl-390. Prix:
3 fr. 50.

Appréciation des Études Religieuses.
Joseph de Nazareth  n ’e s t  p a s  u n 'n o u v e a u  M ois d e  s a in t  Jo se p h . 
L es  â m e s  v ra im e n t-p ie u s e s  y  t ro u v e ro n t  p lu s  e t  m ieu x  que  le s  
p h ra s e s  s u a v e s  e t  v id e s  d o n t  s e  recom m ando  tro p  so u v e n t c e t te  
s o r te  d e  l i t té r a tu r e .  On le u r  o ffre  un l iv r e .  Ce l iv r e  e s t  un  co d e  de 
v io  c h ré t ie n n e ;  co d e  v iv a n t ,  c a r  le  s a in t  p ré s e n té  n a g u è re  p a r  
J.éon X III a u x  fidè les d e  to u s ,  le s  é ta ts  co m m e le  p a r f a i t  m o d è le  
d e  la  v ie  c h ré tie n n e , e s t  v iv a n t  d a n s  c e s  p a g e s . C’e s t  le u r  m é r i te ;  
c e  n ’e s t  p a s  le  seu l. L ’a u te u r  n ’a  p a s  o u b lié  q u e  le s  â m e s  v iv e n t 
do  v é r i t é  ; il  y  a  do l a  d o c tr in e  d a n s  so n  l iv r e .  Les th é o lo g ie n s  
d e  p ro fe s s io n s  l a  v o u d ra ie n t p lu s  s u b s ta n tie lle  e t  s u r to u t  p lu s  
p ré c iso . L e com m un d e s  fidè le s  e s t  m o in s  d iffic ile. L ’a u te u r  a  dû  le  
c o n s ta te r  s u r  le s  t r a i t s  a t te n t i f s  d e  son  a u d ito ire  : c a r  ces c h a ­
p i tr e s  o n t  to u t  l ’a i r  d ’a v o ir  é té  p rè c h é s  c n m m e s e rm o n s  a v a n t  de 
s o r t i r  com m e liv re  d e s  p re s s e s  d e  l ’Œ u v re  sa lé s ien n o .

L ’on v r a g e f  d iv isé  e n  q u a tre  p a r t ie s ,  n o u s  m o n tre  en  J o se p h  d e  
N a z a re th  s a  D ig n ité , s a  G râ c e , s a  S a in te té , s a  G lo ire . S o u s  to u s  
ces  a s p e c ts ,  il e s t  le  m o d è le  im ita b le  p o u r  to u s ,  l e  p a tro n  seco u - 
ra b le  a  to u s . C’e s t  l a  p e n sé e  d e  Léon X III  d a n s  son  en cy c liq u e  d u  
15 a o û t  18S9 ; M . J e a n  L a z a re  en  a  f a i t  la  p e n sé e  d e  so n  l iv r e .

J .  G R IE S B A C H , S . J .

Le Concordat do 1801 et les articles organiques du 
culte catholique, avec toutes les modifications jusqu'à 
nos jours ; texte officiel annoté avec les protestations 'du 
Pape Pie VII contre les articles organiques, par un 
agent du contentieux administratif. — Un petit vol. in 
16 de XI1I-117 pages. — Marseille, librairie de Don 
Bosco; 78, rue des Princes. Prix, franco: 1 fr. 15.

On n e  p e u t  t ro p  fé lic ite r  l ’a u te u r  d ’a v o ir  su , e n  c e s  q u e lq u e s  
p a g e s , m e t t r e  so u s  le s  v eux  d u  le c te u r  to u s  le s  d o c u m e n ts  re la tifs  
a  c e t te  q u e stio n  e n co re  s i d is c u té e  e t  to u jo u rs  s i d é lo y a le m e n t p ré ­
se n té e  p a r  le s  a d v e r s a ire s  do  l ’E g lise  c a th o liq u e .

II f a u t  b ien  le  re c o n n a ître , à  fo rce  d ’e n te n d re  d ire  quo  le s  d iv e rs e s  
m e su re s  éd ic téeè  c o n tre  la  re lig io n  ne s o n t  q u ’une  a p p lic a tio n  d e s  
a r t ic le s  o rg a n iq u e s , l a  p lu p a r t  d e  nos  c o m p a tr io te s ,  — p a r  ig n o ­
ra n c e  d e  ces  a r t ic le s ,  d ’a i l le u rs  d iff ic ilis  à  so  p ro c u re r ,  —  o n t  lin i 
p a r  c ro ire  quo  le s  a r t ic le s  é ta ie n t  le  c o m p lé m e n t n é c e ssa ire  du  
C o n co rd a t e t  quo le  P a p o  le s  a v a i t  a d m is . *

Il n 'e n  e s t  a b so lu m e n t r ie n . A u  C o n co rd at, œ u v ro  d e  pacification  
re lig ie u s e , s ig n é e  p a r  le  S a in t-P è re  e t  le  g o u v e rn e m e n t f ra n ç a is , 
o n t  é té  jo in ts  p a r  co d e rn ie r  le s  77 a r t ic le s  o rg a n iq u e s  ; e t  com m e 
un  b o n  n o m b re  d e s  a r t ic le s  o rg a n iq u e s  s o n t  en  o p p o s itio n * fo rm e lle  
av e c  le s  d o c tr in e s  de l ’É g ü s e ,  le s  so u v e ra in s  P o n tife3  o n t  to u jo u rs  
p ro te s té  c o n tro  e u x , e t  a v e c  d ’a u ta n t  p lu s  do  ra is o n  quo lo p a p o  
Pio  V II, c o s ig n a ta ire  d u  C o n co rd a t, n ’a v a i t  p a s  é té  c o n su lte  s u r  
le u r  ré d a c t io n  e t  n ’a v a i t  su  quo  p r o te s te r  le p re m ie r  c o n tre  le u r  
p ro m u lg a tio n  (le  m êm e  jo u r  quo  c e lle  d u  C onco rda t).

11 y  e u t  d e u x  p ro te s ta tio n s  do  P ie  V I I :  o u  le s  tro u v e ra  re p ro ­
d u ite s  , a v e c  le s  a r t ic le s  o rg a n iq u e s , d a n s  lo de u x iè m e  c h a p i tre  
de n o tre  o u v ra g e  (.e  C o n co rd a t fo rm e  le  p re m ie r  c h a p i tre ) . •

L a  p re m iè re  fu t a d re ss é e  p a r  le  fidèle c a rd in a l C onsa lv i à  M. 
C acau t, a m b a ss a d e u r d e  F ra n c o  à  R om o ; l a  de u x iè m e  le  fu t p a r  lo 
c a rd in a l- lé g a t C a p ra ra  à  M. d e  T a lle y ra n d  , m in is tre  d e s  à lfa ire s  
é tra n g è re s  E lle s  n ’e u re n t  g u è re  de su cc è s  a u p rè s  du  g o u v e rn e m e n t 
c o n s u la ir e ;  m a is  e lle s  t r a c è r e n t  a u x  c a th o liq u e s  la  vo ie  à  su iv re  
p o u r c o m b a ttre  la  n o u v e lle  lo i re lig ie u se .

L a  p lu s  im p o r ta n te  d e s  p ro te s ta t io n s ,  la  d e u x ie m e, d is c u te  les 
a r t ic le s  le s  uns  a p rè s  le s  a u t r e s :  au ss i av o n s-n o u s  tenu  a  la  d iv ise r  
en  p lu s ie u rs  p a r t ie s ,  c o r r is p o n d a n t  a u x  a r t ic le s  in c rim in é s  e t  a 
in s é re r  ces  p a r t ie s  a u  fu r  e t  à  m e su re  d e s  a r t ic le s ,  d o n t  e l le s s o n t  
lo  m e ille u r  c o m m e n ta ire .

A  ces  d iffé ren ts  é lé m e n ts . C o n co rd a t, a r t ic le s  o rg a n iq u e s  e t  p ro ­
te s ta t io n s ,  no u s a v o n s  a jo u té  d e s  n o tio n s  v a r ié e s  s u r  le s  a r t i ' les 
du  C o n c o rd a t e t  le s  a r t ic le s  o rg a n iq u e s ,  a in s i que  to u te s  le s  m o­
d ifica tions  s u rv e n u e s  d e p u is  l ’a n  X , do  m an iè ro  a  re n d re  n o t r e  r e ­
s u m é  t r è s  in té re s s a n t  e t  t r è s  u tile  à  c o n su lte r .

Q ue lc3 c a th o liq u e s  v e u ille n t b ien  l i r e  c e  p e t i t  m a n u e l. L s  y 
t ro u v e ro n t  to u te s  le s  a rm e s  n é c e ssa ire s  p o u r  ré fu te r  v ic to rie u ­
s e m e n t le s  a tta q u e s  d ir ig é e s  c o u tre  le u r  fo i e t  la  l ib e r té  do  -e u r

cullc‘ (Annales catholiques).


